
QU’ON NE NOUS 
BLAME PAS SI ON 
ARRIVE AVEC DES 
BRUTES” (FlLION)

♦ Apres la vingtième partie du calendrier, le directeur 
general des Nordiques Maurice Fihon ne faisait plus confian­
ce a la Ligue nationale et ses arbitres pour que cessent les 
accrochages et les exces de rudesse. Filion donne comme 
exemple le traitement servi a son joueur vedette Michel Gou­
let. victime des pires exces de rudesse. “Si je suis capable 
d aller chercher d'autres gros bras, je vais le faire, affirme 
Filion. Mais si on arrive avec un club de brutes, on nous aura 
forces a agir ainsi’ Claude Larochelle nous rapporte les 
propos de Filion Page 5
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LIBERACE 
SE MEURT

♦ PALM SPRINGS, Californie 
(AFPI • Le pianiste Liberacc, 
dont les tenues extravagantes 
et l'humour bon enfant en ont 
fait une des vedettes preferees 
des Américains depuis 40 ans. 
était proche de la mort en fin de 
soiree hier, selon son agent, 
Mme Denise Collic.

"H semble que la mort soit 
imminente", a-t-elle declare a 
Palm Springs, en Californie ou 
l'artiste a élu domicile Mme Col 
lier n a pas precise si l.iberace, 
67 ans. était conscient, mais a 

Lire A-2, LIBERACE

Liberace. en novembre der­
nier. alors qu il lançait son 
livre “The Wonderful. Private 
World of Liberace
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75 ANS DEMAIN

LE CARDINAL 
VACHON DOIT 
REMETTRE SA
DÉMISSION

♦ Le cardinal Louis-Albert Va- 
chon aura 75 ans demain, âge au­
quel tout évcquc doit remettre sa 
demission au pape. Toutefois, 
cela ne signifie nullement qu’il 
quittera ses fonctions d’archevê­
que de Québec le jour même de 
son anniversaire.

..Sixième cardinal nomme au 
siege de Quebec. Mgr Louis- 
Albert Vachon est né à Saint- 
Frédéric de Beauce le 4 
février 1912.

par Jean MARTEL

Cette démission entrera en vi­
gueur le jour ou le pape lui trouve­
ra un remplaçant. C’est dire que 
cela peut prendre plusieurs mois, 
plus d’un an même.

On se souvient que le cardinal 
Maurice Roy a dû attendre plus 
d’un an avant que son successeur 
au siège de Quebec ne soit connu. 
Une fois celui-ci nomme, le cardi­
nal Roy a occupe encore un certain 
temps les fonctions d’evèque des 
forces armees canadiennes. Bref, 
l'àge de la retraite fixe à 75 ans 
pour un évêque n’entraîne pas au­

tomatiquement son retrait de son 
poste.

C’est au concile Vatican 11 
qu’on a fixe a 75 ans l'àge auquel 
les eveques doivent prendre leur 
retraite. M. Jacques Saint-Michel, 
chancelier du diocèse de Quebec, a 
fait remarquer que c'est dans le 
décret sur la charge des évêques 
que cette limite a ete établie. Elle 
a été ensuite integree au nouveau 
code de droit canonique, promul­
guée en 1983.

Avant le concile, a ajouté M 
Saint-Michel, on considérait qu’un 
evéque demeurait pasteur de son 
diocese jusqu'à sa mort; on le rem­
plaçait apres son deces. Mais les 
conditions et les conceptions de 
vie ont ch;, ’gé, de telle sorte qu’au 
concile on a cru bon d’imposer aux 
eveques une limite d'àge a l’exer­
cice de leur fonction.

Il y aura donc deux sieges im­

portants a combler au Quebec. En 
effet, en plus de Quebec, il y a 
Montréal dont l'archevêque, Mgr 
Paul Grégoire, a atteint l'àge de 75 
ans en octobre dernier. Il a remis 
sa démission au pape, et on attend 
que Jean-Paul II lui nomme un 
successeur

Paudra-t-il attendre long­
temps? M. Saint-Michel a affirme 
que l’àge des eveques, c'est quel­
que chose de coiuiu. Le moment ou 
ils doivent remettre leur demis­
sion est prévisible. C’est dire que 
les consultations en vue de com­
bler ces deux sieges sont probable­
ment commencées.

Toutefois, il est impossible de 
savoir ou elles sont rendues, puis­
que tout se fait dans le secret le 
plus grand •

AUTRES INFORMATIONS 
A LA PAGE A-3

DÈS LE DÉBUT DES TRAVAUX AU MANOIR

MALENFANT DIT AVOIR 
ÉTÉ HARCELÉ ET MENACÉ

♦ Lors d une entrevue accordée hier a une station de television communautaire de Charlevoix. M Raymond Malenfant a 
affirme que des qu'il a demande des soumissions a des entrepreneurs pour rénover le Manoir Richelieu il a commence a être 
harcelé et a recevoir des menaces pour que les ex-travailleurs de l'etablissement soient charges d’effectuer les travaux
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HOLLYWOOD 
A CENT ANS

♦ Ville mirage, mecque 
ou terre promise du cin­
ema. usine a rêves: les 
qualificatifs ne manquent 
pas pour designer ce qui 
ne fut jusqu'au debut du 
20eme siecle qu'un ha­
meau entoure de collines 
ou poussaient orangers et 
avocatiers. Cette annee. 
Hollywood célébré son 
centième anniversaire. 
Mais il semble bien qu elle 
a perdu de son lustre et 
qu elle n 'est plus a l'image 
de sa reputation. Francis 
Kohn, de l'agence France- 
Presse. retrace l'histoire 
de cette star vieillissante.
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DES CRÉATIONS EXCLUSIVES c 
POUR LE BAL DE LA REINE

♦ Les duchesses du Carnaval de Quebec et les deux 
dames de compagnie porteront pour le bal de la reine des 
creations signées par huit étudiantes en art vestimentaire 
du Campus Notre-Dame-de-Foy de Saint-Augustin. Ceffe 
institution organ’sait ce concours pour la deuxmme annee 
consecutive. Près de 250 croquis ont ete présentés par 82 
étudiantes en technique de mode. Voir cahier C

LE DOLLAR 
TOUCHE LE 
0.75 US

♦ Le dollar canadien a 
cloture a 74.97 cents US. 
hier, son plus haut niveau 
depuis février 1985
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TRIOMPHE 
IR AQUINO

>

La présidente Cory Aqumo déposant son bulletin de vote, 
lors du référendum constitutionnel organise hier aux 
Philippines.

UNE TRÈS LARGE 
VICTOIRE DU OUI 
EST ANTICIPÉE

♦ MANILLE (APP, NYTNS, AP)
La présidente Cory Aquino 

semble s'acheminer vers une 
très large victoire, voire un 
triomphe, a l'issue du referen­
dum constitutionnel organise 
hier aux Philippines, au vu des 
premiers résultats officieux dis­
ponibles dans la soiree a 
Manille.

La consultation était avant 
tout un plebiscite pour ou contre 
Mme Aqumo puisque le projet de 
nouvelle constitution prévoit 
qu’elle demeurera en fonction 
jusqu'en 1992

Le "oui" l'emporte par une 
majorité de plus de 8ü pour 100, 
selon les chiffres fournis par le 
Mamfrel, "Mouvement national 
des citoyens pour des elections 
libres" et portant sur un 27 pour 
100 des votants, repartis dans 
l'ensemble du pays, sur les quel 
que vingt millions de suffrages 
exprimés. Le Mandrel est un oi 
ganisme non officiel mais 
autorisé.

De leur cote, les chaînes de 
television, qui ont établi leurs 
propres calculs, donnaient 
toutes, quelques heures apres la 
clôture du scrutin, la victoire du 
"oui” dans une fourchette corn 
prise entre 75 et 80 pour 100

Seuls les électeurs de l'ile de 
Luzon, le fief de l'ex-president 
Ferdinand Marcos, semblent 
avoir majoritairement (environ 
54 pour 1001 rejete le projet de 
constitution De son exil ha

vvaiien, l’ancien chef d'Etat avait 
dénoncé des le début du scrutin 
les "tricheries” de Mme Aqui­
no afin d'assurer la victoire du 
"oui L'opposition était egale­
ment forte dans les bases mili­
taires des environs de Manille, 
où des mutins npjioses aux négo­
ciations de paix avec la guérilla 
communiste ont tenté la se­
maine derniere un coup de force 
rapidement réprimé.

Le general Fidel Ramos, chef 
d etat-major de l’armee philip­
pine, a indique qu’un ratissage 
de la Sierra Madré, au nord de 
Manille, avait ete eflectue di­
manche et hier pour tenter de 
retrouver quelque 200 soldats re­
belles, rescapés de la tentative 
de putsch de mardi dernier.

Les résultats definitifs et offi- 
> iels du referendum ne seront 
connus qu’au debut de la se­
maine prochaine, mais si la ten­
dance se confirme, Mme Aqumo 
aura obtenu le "oui ' massif 
qu'elle demandait au pays pour 
légitimer et renforcer son 
autorité, serouee depuis trois 
mois par des crises répétées.

Même le bastion communiste 
de Samal non loin de Manille, ou 
le 11 décembre dernier, les >om 
battants de la "Nouvelle Armer 
du peuple" avaient defie le gou 
vernrment en défilant en armes 
a vote "oui", a près de 60 jvmr 
100

Lire A-2, VICTOIRE
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Poursuivi pour diffamation

Le secrétaire-trésorier 
de Saint-Emile blanchi

A-2

«La cour provinciale a rejete 
l'action en dommages intentee 
contre le secretaire-tresoner de 
Saint-Emile, M. Daniel Leclerc, in­
tentée par M. Jean Savard qui 
réclamait $12,000 pour atteinte a 
sa réputation.

!Mr Yves THERRIEN

Dans un jugement de 14 pages, 
•juge Louis-Philippe Bouchard, de 

la cour provinciale, est venu a la 
conclusion que les propos re­
proches a M. Leclerc avaient ete te- 
ius au cours d’une reunion du eau- 
us du conseil, ayant un caractère 
onfidentiel et conférant l'unniu- 
ite a ses participants.

Dans sa poursuite, M. Savard 
soutenait que le secretaire-treso- 
rier avait agi de façon malicieuse en 
ittendant sa nomination au poste 
actuel de directeur des services de

la municipalité pour dénoncer, de­
vant les membres du conseil, le 3 
janvier 1986, le non-rembourse­
ment de factures remontant a 1977 
Le 4 février, M. Leclerc remettait un 
memo dans lequel il confirmait sous 
la foi du serment qu’aucun rem­
boursement n’avait ete effectue sur 
les deux factures en question.

Les factures concernaient l’a­
chat d’articles de sport et s'éle­
vaient a $39.96 et $30.51 M Savard 
avait declare au conseil qu'il avait 
paye en argent comptant ces deux 
factures. Il a demande de consulter 
les archives pour obtenir la preuve 
de son remboursement. Il a trouve 
un reçu de $30.51 signe par M. 
Leclerc.

En rejetant la poursuite, le juge 
Bouchard écrit que M. Leclerc a 
fourni les renseignements exclusi­
vement aux membres du conseil, 
lors d'un caucus, une reunion confi­

dentielle où tous les participants 
étaient dans l'exercice de leur fonc­
tion. "La jurisprudence a reconnu 
le caractère privilégié de ces reu­
nions et l'immunité dont jouissent 
les participants en fonction."

Le juge ajoute: "M. Savard s’est 
place dans une situation vulnerable 
en utilisant le nom et le compte de 
la municipalité pour benificier per­
sonnellement d'un escompte que 
les marchands accordaient a la mu­
nicipalité et non aux employes. U a 
de plus contribue a la survenance 
de l’ennui dont il se plaint par son 
attitude dans cette dispute de l'au­
torité dont il a ete le bénéficiaire 
aux dépens de M. Leclerc

"L'ennui passager et minime 
qu'il a connu a été largement com­
pense par la confiance que lui ont 
conservée les membres du conseil 
municipal."•

Incendie à l’église de Saint-Urbain

Jocelyn Gagné est condamné 
à 42 mois d’emprisonnement

tfel

ÜÉ

L» SoM Qlle» Fwcîw»
Violente collision
La route 271 a été la scene d'une collision qui a fait un mort et un blesse, vers 15h hier, entre 
Oosquet et Saint-Flavien de Lotbiniere. Deux autos se sont heurtees au moment de se croiser et 
le choc a été très violent, comme en témoigné cette photo. La Sùrete du Québec a dû avoir 
recours aux mâchoires de désincarcération de la ville de Sainte-Foy pour dégager les 
personnes emprisonnées dans l'amas de ferraille. Le mort est M Jean-Marc Samson, âge de 53 
ans et domicilie a Laurierville. Le poste de la SQa Laurier-Station fait enquête pour le coroner et 
mentionne que chacun des conducteurs était seul.

♦ Jocelyn Gagne, age de 38 ans, 
a reconnu, hier, au palais de jus­
tice de La Malbaie, sa culpabilité à 
l'accusation d'avoir mis le feu à 
l’eglise de Saint-Urbain, le 4 
décembre, et il a ete condamné à 
42 mois d’emprisonnement par le 
luge Narcisse Proulx.

par Denis GAUTHIER 
(collaboration spéciale)

Gagne a enregistre son plaidoy- 
r de culpabilité avant même que ne 

débute son enquete préliminaire. Il 
a fait de meme pour des accusations 
d’avoir mis le feu a un chalet de 
Saint-Urbain quelques minutes 
ipres avoir allume celui de l'eglise. 
Le juge Proulx lui a impose une 
peine concurrente de 30 mois de 
prison.

Le prévenu domicilie a Quebec a

egalement ecope de sept autres 
peines concurrentes de 12 mois 
pour des accusations allant d’intro­
duction par effraction, a vol d'auto­
mobile et méfaits au palais de jus­
tice de La Malbaie, lors de sa 
première comparution.

En rendant sa sentence de 42 
mois, le juge Proulx a dit qu’il faut 
faire abstraction du côté spectacu­
laire des actes reprochés à Jocelyn 
Gagné. Le magistrat considéré que 
Gagné n’est pas un pyromane et que 
même s’il a été déclaré sain d'es­
prit, au moment de commettre ses 
méfaits, il était trouble par des 
problèmes personnels et l’alcool. Le 
juge a egalement tenu compte du 
fait que possiblement Gagné aura 
de la difficulté à retrouver son em­
ploi au mmistère de l’Energie et des 
Ressources apres avoir purge sa

sentence.
■ incendie a l’eglise de Sam i- 

Urbain a fait pour environ 
$100,000 de dégâts. Il n'y a pas eu de 
perte d'oeuvres d'art ou d'objets de 
valeur inestimable. Pour ce qui est 
du chalet, les dommages sont éva­
lués a $25,000.

Jocelyn Gagne a été à l’emploi 
du ministère de l'Energie et des 
Ressources dans Charlevoix jus­
qu’en 1978 11 est revenu vivre dans 
la region de La Malbaie, en 1984, ou 
il se serait livre a des délits 
mineurs.

Le juge Proulx a aussi sugger- 
eque. tout en purgeant sa peine, 
l’accuse subisse des souis appro­
pries a son état. Me Mario Tremblay 
était procureur de la Couronne et 
Me J Patrick Sullivan représentait 
la defense.#

Théâtre d’un massacre au couteau

La maison “La Mariga” rouvrira 
ses portes bientôt à Daveluyville

♦ DAVELUYVILLE—La maison 
d’hébergement pour personnes 
âgées, "La Mariga", de Daveluy­
ville, dans les Bois-Francs, qui a 
ete le theatre d'un massacre au 
couteau, en fin de semaine der­
nière, va rouvrir ses portes 
prochainement.

Trois procès pour meurtre à venir, 
au palais de justice de Québec

♦ Trois procès pour meurtre au­
ront lieu au cours des prochains 
mois, au palais de justice de Que­
bec. René Girard, Real Marceau et 
Christian Gagnon seront tour a 
tour jugés par leurs pairs.

par Louise LEMIEUX

Ce n’est que vendredi que sera 
lixee la date du procès de Christian 
Gagnon, accusé du meurtre de la 
comedienne France Lachappelle, en 
1980. La date du procès de Gagnon 
n'a pas ete fixee parce que l’accuse, 
détenu a l'Institut Pinel de Mont­
réal, n’etait pas present hier, a l'ap­
pel du rôle des assises, comme 
l’exige la loi.

Accuse du meurtre du jeune 
Eric Fournier. 15 ans, Réal Marceau, 
37 ans, subira son procès devant 
jury le 9 mars. C'est le 7 juillet 1986 
que 1 adolescent a ete retrouve dans 
le logement de l'accuse Marceau, 
poignardé et mutile.

Rene Girard, quant a lui, a vu 
son procès fixe au 13 avril. L’homme 
de 23 ans, est accuse du meurtre 
non prémédité de Jean Labelle, 53 
ans. La victime a ete tuee par 92 
coups de couteau, le 30 septembre. 
Le drame est survenu a Sain- 
te-Thérese-de-Lisieux, un quartier 
de Beauport.
Acquitte

Dimanche après-midi, au palais

Ste-Foy: vol à main armée 
à la caisse populaire 
de Saint-Thomas d’Aquin

de justice de Quebec, apres deux 
jours de deliberations, le jury a ac­
quitté Guillaume Desbiens de l’ac­
cusation d'homicide involontaire 
qui pesait contre lui. Les 12 jurés 
ont cependant trouvé l'accusé cou­
pable d'utilisation dangereuse 
d'une arme a feu.

Desbiens avait tire sur un gar­
de-chasse le 10 novembre 1985, à 
Squatec, dans le Temiscouata. Le 
chasseur avait confondu le garde- 
chasse avec un chevreuil.

Dans le but de dépister les bra­
conniers, le garde-chasse se prome­
nait avec une effigie de chevreuil au 
bout d'un bâton. C'était présumer 
de l’habilete de tireur du chasseur, 
qui visa le chevreuil, mais tua le 
garde-chasse.

Ce procès aurait dû se dérouler 
au palais de justice de Rivière-du- 
Loup, mais l'affaire ayant fait telle­
ment de bruit la-bas, on a decide de 
tenir l’audience a Quebec #

par Fortunat MARCOUX

Selon une information recueil­
lie d'une source bien informée par 
LE SOLEIL, au moins quatre pen­
sionnaires sont prêts a retourner 
vivre dans l'établissement de neuf 
places, maigre le carnage qui y a fait 
deux victimes dont l'une des deux 
copropriétaires, et quatre blesses.

Il s'agit de Mme Annette Cor- 
bui, agee de 75 ans, qui a reçu, sa­
medi, son congé de l'hôpital ou elle 
avait été soignee pour une blessure 
a un bras, de M. et Mme Leonidas 
Noel et de Mme Marie-Flore Luneau 
qui ont échappé a l'assaillant en 
ayant eu le temps de verrouiller la 
porte de leur chambre.

Comparution, jeudi
Quant à l'adolescent âgé de 15 

ans qui est détenu comme témoin 
important dans cette affaire, il a 
comparu brièvement, hier après- 
midi, au palais de justice d'Artha- 
baska, devant la juge de paix 
Thérèse I.allier, à l'insu d’une cin­
quantaine de curieux qui atten­
daient dans la salle des pas perdus. 
La cause a été reportée a jeudi 
matin en raison de la non disponibi­
lité du juge du Tribunal de la jeu­
nesse, Me Pierre Houde. Ce dernier 
était retenu a La Tuque. Le suspect 
qui semblait nerveux et égaré, est

retourne dans un centre de deten­
tion pour jeunes a Trois-Rivieres.

Etudiants en état de choc
À l’ecole secondaire Sain­

te-Anne de Daveluyville que le 
presume meurtrier fréquentait, l'a­
nimateur de pastorale Pierre Proulx 
a invité les 23 élèves de secondaire 
II a être charitables à l’endroit de 
leur compagnon en difficulté et à lui 
pardonner les fautes qu'il aurait pu 
avoir commises. Encore sous le coup 
du choc, les elèves ont fait preuve 
d’une discrétion exemplaire en ren­
trant en classe, hier matin 
Couteau introuvable

En fin d apres-midi, hier, les po­
liciers de la Sûreté du Quebec, en 
dépit de fouilles avec l'aide de mai- 
tres-chiens, n’avaient pas retrouve 
encore l'arme utilisée pour cette 
boucherie. Il s'agit d'un couteau fi-

f

cele à un bâton que le meurtrier 
aurait balance dans la neige dans 
les environs du terrain de jeux, de 
l'arena, ou de la salle 
communautaire.

Les funérailles de l’une des 
deux victimes, Mme Alma Arse- 
neault. àgee de 88 ans, auront lieu, 
demain après-midi, à Daveluyville 
Quant à la dépouillé de Mme Agathe 
Huot, àgee de 44 ans, coproprietaire 
du foyer, elle devait arriver de 
Montreal a la maison funéraire Brû 
no Desrochers, de Victoriaville, hier 
soir.

Parmi les quatre blesses, un 
deuxième a reçu son conge de 
l'hôpital, hier. Il s'agit de Mme Lau- 
rette Trottier, àgee de 76 ans. M. et 
Mme Lionel Dorion, tous deux âges 
de 76 ans, sont encore hospitalises 
Cependant, M. Dorion n'est plus 
dans un état critique •

Le dépanneur Chai Young 
Sok est finalement mort

son agression, il était 
comme "cliniquement

♦ Une autre caisse populaire, 
celle de Saint-Thomas d'Aquin, a 
Sainte-Foy, a été dévalisée, hier. 
C'est la huitième depuis le debut 
de l'annee dans la région 03.

par Lucien LATUUPPE

Il était environ lOh du matin 
lorsque deux individus se sont 
présentés a celte caisse situee sur 
l'avenue Myrand. L'un des voleurs 
est reste près de la porte et, revol­
ver au poing, il a tenu en respect les 
clients et les employes.

Pendant ce temps, son complice 
qui portait un passe-montagne sur 
la tète pour se déguiser sautait le 
comptoir et raflait le contenu de 
quatre tiroirs. Il aurait dérobé 
$5,000 et il a pris la fuite avec son

comparse dans une auto possible­
ment conduite par une femme.

La police de Sainte-Foy ajoute 
que l'auto avait ete trouvée aban­
donnée* sur le centre commercial de 
Place Sainte-Foy, environ 10 mi­
nutes plus tard, et qu'il s'agit d’un 
véhiculé volé a Loretteville au cours 
de la nuit de dimanche a hier.

Les policiers ont ratisse le sec­
teur, mais ce fut peine perdue. L’en- 
quète a revele que ces deux voleurs 
sont possiblement les memes qui 
ont dévalise, dernièrement, quel­
ques caisses pop de la region, dont 
celles de Saint-Sacrement, a Que­
bec. jeudi dernier, et du boulevard 
l’Ormiere, aux Saules, le 16 janvier. 
Cette derniere a aussi ete la scene 
d’un hold-up. le 9 janvier, de la part 
de deux individus #

La cour d’appel permet d’en 
appeler du jugement du juge 
Bienvenue sur le mot “office”

♦ La cour d'appel vient d'accor­
der la permission d'en appeler du 
jugement du juge Jean Bienvenue 
qui avait juge acceptable dans la 
langue française, le mot "office" 
dans le sens américain de bureau 
de réception.

par Louise LEMIEUX

En acceptant le mot "office”, le 
juge Bienvenue, du meme coup, ac­
quittait M. Charles Gagnon, le pro­
prietaire du motel Deblois à Sain- 
te-Anne-de-Beaupre, accusé d’avoir

enfreint la loi 101, qui pour le mo­
ment, interdit l’affichage bilüigue.

Les avocats ne s'attendent pas a 
ce que la cour d’appel entende l’ap­
pel de cette cause avant un an. Les 
avocats du gouvernement plaide­
ront entre autres que le juge Bien­
venue s’est trompé en affirmant 
dans son jugement que la langue 
parlée est un critère pour détermi­
ner ce qu'est le français. Le juge 
s’est aussi trompe, disent-ils, en ap­
pliquant ce critère de langue parlée 
a une infraction ne concernant que 
la langue écrite •

♦ MONTREAL {PCI- Apres avoir 
ete maintenu artificiellement en 
vie durant plus de cinq jours, le 
dépanneur Chai Young Sok est fi­
nalement mort, hier a 14 h 20, en 
neurologie a l'hôpital Royal Victo­
ria, sa femme Chonga Chai ayant 
demande le débranchement des 
appareils qui le gardaient toujours 
vivant.

Depuis 
considéré 
mort"

L'homme de 46 ans, d'origine 
sud-coreenne. proprietaire depuis 
deux mois a peine de ce dépanneur 
de la rue Prince-Arthur, a Montreal, 
avait ete attemt d’une balle sous 
l’oreille gauche à la suite d’un vol a 
main armee, mercredi dernier. Vol 
qui avait rapporte environ $500 à 
ses deux auteurs

Le sergent-detective Maurice De­
niers, de la section des homicides de 
la police de la CUM. charge de l’en- 
quete en compagnie de son collègue 
Théo Poitras, a precise, hier, que les 
enquêteurs de la section travail­
laient sans relâche sur cette affaire.

pour tenter de mettre la main sur 
les deux suspects.
Beaucoup d'indices

"Nous avons beaucoup d'indires 
a explique M. Demers, mais il faut 
tout verifier et surveiller. Nous re 
cevons aussi des coups de téléphone 
de partout a la suite de la diffusion 
de la photo du suspect prise par la 
bande vidéo du dépanneur. Ce se­
rait bien le premier malfaiteur que 
je ne retrouverai pas...

Pour le moment, les enquêteurs 
n’ont pu encore parler avec la 
femme de M. Young Sok. Cette der 
nière semble toujours au bord de la 
crise lorsque les policiers tentent 
de l’interroger.

C'est quand même elle, le seul 
témoin, qui était aux côtes de son 
mari lorsque les deux voleurs sont 
entres dans le commerce.

Cela n’a pas empêche le commer 
ce de rouvrir et de continuer les 
alfaires. L’aine des trois fils de la 
famille Young Sko, âge d’une ving 
laine d’annees, a pris la relève de 
son pere #

VICTOIRE (suite de
Ces résultats préliminaires indi­

quent aussi que le principal adver­
saire de Mme Aquino, l'ancien mi­
nistre de la Defense Juan Ponce 
F.nrile, a enregistre une défaite re­
lative dans sa region natale de Ca­
gayan, ou le projet de constitution a 
été accepte par une certaine frac­
tion des votants

M. Enrile a reconnu cette défaite 
et s’est dit prêt a accepter le verdict 
populaire. Il a toutefois ajoute que 
la présidente doit encore faire face 
a de nouveaux défis de la part des 
insurgés communistes et des mili­
taires déçus. L'ancien ministre a 
précisé qu’il n'avait encore pris au- 
une décision quant a son avenir 

politique.
Forte participation

Le succès de la présidente s'an­
nonce d'autant plus incontestable 
que la participation au scrutin a ete
res forte, de l’ordre de 80 a 90 pour

In premiere* page)
100 I.es craintes de son entourage 
de la voir "làchee" par la gauche 
non communiste, apres la sanglante 
fusillade de manifestants paysans 
devant le palais présidentiel, le 22 
janvier, se sont ainsi révelees 
infondees.

Autre grand motif de satisfaction 
pour la présidente, qui. dans un 
communique, a salué "la maturité” 
du peuple philippin, la consultation 
s’est deroulee dans le calme, a l’ex­
ception de trois affrontements en 
tre l’armee et les rebelles commu­
nistes, qui ont fait neuf morts, dont 
sept guérilleros, dans File de Min­
danao. Lors de la campagne prési­
dentielle de l'an dernier, au moins 
30 personnes avaient ete tuées

Un an apres "la revolution de 
février”, le referendum sur l’appro­
bation d’une constitution de type 
présidentiel américain va donner a 
Mme Aqumo la base legale a un pou­

voir qu elle ne tenait à ce jour que 
d’une révolté populaire déclenchée 
par une election présidentielle 
truquee

Cela ne sera peut-être pas suffi­
sant pour faire cesser du jour au 
lendemain les troubles et les vio­
lences mais plus personne, ni a 
droite, ni à gauche, ne sera désor­
mais en mesure de contester la légi­
timité de Mme Aquino, contestation 
qui a été a l'origine de nombreuses 
crises.

On peut egalement prévoir, esti­
ment les observateurs, qu apres le 
référendum, les Etats-Unis soutien­
dront plus que jamais la présidente, 
un argument de poids auprès de mi­
litaires, formes a West-Point et af­
frontant une rebellion communiste 
avec un materiel essentiellement 
américain

Pour sa part, la rebellion qui a 
rompu les négociations avec le gou­

vernement la semaine derniere. 
dans l’espoir de gêner Mme Aqumo 
avant le referendum, va sans doute 
y regarder a deux fois avant de re­
prendre les combats. Le cessez-le 
feu de 60 jours, entre en vigueur le 
10 décembre dernier, arrivera a ex­
piration samedi prochain a minuit.

Au-dela de la personne de Mme 
Aquino et de sa politique, le 
referendum a marque une étape im­
portante vers le retour des Philip­
pines a la démocratie et la nouvelle 
constitution est la premiere qui soit 
approuvée par le peuple depuis 
l'indépendance en 1946 •

LA QUOTIDIENNE
tirage du 2 février 
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—LIBERACE
indique que "sa famille et ses pa­
rents étaient près de lui".

Liberace avait été hospitalise 
le 23 janvier parce qu’il souffrait 
d'anemie à la suite d'un regime 
amaigrissant à base de pastè­
ques. Il était rentré chez lui 
quatre jours plus tard et Mme 
Collier avait indiqué qu’il était 
gravement malade, souffrant 
d'anémie, d’emphyseme et de 
troubles cardiaques.

Elle avait démenti avec 
vehemence les informations d’un 
quotidien californien selon les­
quelles Liberace souffrait du 
SIDA

Liberace a commence sa car­
rière dans le showbusiness alors 
qu il était adolescent, jouant du 
piano mécanique "honky lonk”

Début d’incendie
♦ Un debut d’incendie criminel 

a été rapidement circonscrit, en 
milieu de soirée, samedi, au 
dixième étage de la résidence La 
Chanceliere situee au 575, rue du 
Roi, a Québec.

Quelqu'un aurait mis le feu aux 
rideaux dans un corridor L’incen 
die a nécessité deux alertes. Le 
commissariat aux incendies de la 
ville de Quebec a entrepris une 
enquête.#

(suite de la premiere page)
dans un bar du Wisconsin pour 
$35 la semaine, sous le nom de 
Walter Busterkeys. Alors qu’il 
était à son sommet, Liberace a 
gagne $400,000 par semaine, lors 
d'une performance à Las Vegas

Le pianiste était bien connu 
pour ses bijoux et ses costumes 
flamboyants dont certains coû­
taient plus de $300,000 ainsi que 
pour le candélabre qui ornait son 
piano

Il est devenu une vedette de 
la television dans les années '50 
avec "The l iberace Show" apres 
ses succès remportes lors de ses 
tournees des années '40

Une immersion
La prononciation est la 

meme, mais l'orthographe est 
differente il s’agit de baptis­
taire (extrait de haptemc) et 
baptistère (lieu ou l'on bap­
tise). C'est une autre obsena- 
lion de AL Jean-Rheal Légère, 
de Sainte-Foy.

Pierre BELLEAU

à A *
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de vous 
cacher!”

♦ Mon garagiste a ri, quand il 
U) a vu a la teve, dans une 
conference de presse d'homo­
sexuels. Le Quatre (alias le Sept] 
avait pris quelques binettes ici et 
!♦ comme il le fait a toutes les 
conferences de presse, la mienne 
était dans le tas.

'Tu vas dans les conferences 
d'homosexuels, toi!” qu’il m’a lance, 
en fin de semaine II m’a dit ça com­
me il m aurait dit: "Tu suis des 
cours de boules de cristal, toi?" Ou: 
"Je savais pas que t'avais un den­
tier de "spare!” C’est pour ça que je 
me demande si on les persecu’e 
tant que ça, les homos.

Mon garagiste n’a pas même dit 
’tapettes", ni "fefis". Et "pedales", 

ce n’est vraiment pas dans ses 
cordes. Il a dit "homosexuels”. Ni 
plus ni moins. Les homosexuels 
eux-memes n'ont pas cette retenue: 
ils disent "gais". Gais, c’est déjà une 
forme de commentaire, non? Tandis 
qu'homosexuels, ça ne va ni dans un 
sens ni dans l’autre. C’est la con­
jonction de la neutralité théorique 
et pratique.

Depuis deux ans, quelques gais 
de Quebec vont déposer un triangle 
de fleurs roses, sur le momument 
des morts, le jour du Souvenir. Ils 
attendent que la cérémonie offi­
cielle soit terminée, que tout le 
monde soit reparti, puis ils s’amè­
nent avec le bouquet. Pour rappeler 
que, durant la guerre de 39-45, les 
nazis ont extermine les gais, comme 
ils ont extermine les Juifs. A ne pas 
classer dans la categorie "discrimi­
nation subtile”.

C’est Andre Doucet, de l’univer- 
site Laval, qui a raconté tout ça, il y 
a quelques jours, en parlant de la 
Semaine gaie de Quebec, qui com­
mençait dimanche. Au programme: 
le film Victor Victoria (qui m’a au­
tant pâme la troisième fois que la 
première): une soiree de quilles 
(pourquoi les quilles? Je sais pas, 
moi. Peut-être parce qu’il fait trop 
froid pour la balle-molle? Ou parce 
que le Colisée n’était pas libre pour 
le ballon-balai?); plein de 
conferences (les gais et le regime 
matrimonial, les gais et la religion, 
les gais et le SIDA); et une grande 
soirée de clôture, vendredi, où se­
ront notamment décernés les prix 
de la rose et du citron (la perfor­
mance pro-gais par excellence et la 
performance anti-gais par 
excellence).
Suer ensemble

A la différence des cours de bou­
le de cristal ou du dentier de 
’’spare", l’homosexualite n’est pas 
quelque chose que les gais ont choi­
sie. Elle leur est tombée dessus sans 
qu’ils aient un mot à dire. Tout 
comme l’héterosexualité nous 
tombe dessus. "Exactement comme 
on ne choisit pas d’être droitier ou 
gaucher”, est même allé jusqu'à 
dire Doucet, pour être bien sur de 
se faire comprendre.

"Est-ce la société qui n’est pas 
prête à accepter les gais ou si ce 
sont les gais qui ne sont pas prêts à 
s’afficher tels qu'ils sont? demande 
Doucet. Cessez de vous cacher! Sor­
tez du placard! Arrêtez de vous 
préoccuper de la réaction des 
straights!"

Bien sur, tous les gais du monde 
ne tiennent pas à crier olé! olé! en 
marchant main dans la main sur le 
trottoir. Ça se passe chez eux com­
me chez les straights: il y a des na­
tures renfermées et des natures 
demonstratives. Tous les gais ne 
sont pas non plus arranges comme 
des bâtons de crème qui attendent 
d'étre croques. Et pour ce qui est 
des bâtons de crème, certains 
straights n'ont vraiment rien à en­
vier aux homos.

Il y a ceci qui tombe particulière­
ment sur les nerfs des gais: se faire 
dire que s'il y a de la pédophilie, 
c’est qu’il y a des homosexuels. 
C’est exactement comme dire: si des 
femmes sont violées pas des 
hommes, c'est qu'il y a des 
heterosexuels.

J’ai beau vouloir vous intéresser 
a des questions de fond, vous vous 
demandez toujours: mais pourquoi 
les quilles? "Pour sortir du monde 
théorique ”, répond André Doucet.
Et sur le dépliant, c'est écrit: "Une 
joute de quilles, une bonne occasion 
de faire connaissance. Quoi de meil­
leur pour se connaitre que de suer 
ensemble!"

Le dépliant en question s’inti­
tule: "Vivre et laisser vivre". Et il 
annonce notamment certains 
Conférenciers prestigieux, au pro­
gramme de la semaine.

* Lesquels? demande un 
journaliste.
; "Je ne peux pas vous le dire ", 
répond Doucet.

Pourquoi?
"Parce qu’ils ont demande de ne 

bas être nommes publiquement” •

Le Centre de promotion de la 
mode québécoise ne répond plus

♦ Lance officiellement en sep­
tembre 1983 avec l'appui financier 
du gouvernement provincial, le 
Centre de promotion de la mode 
québécoise ICPMU) ne répond plus. 
La caisse est littéralement vide et 
son directeur general, M. Christian 
Paquette, a plie bagages.

par Roger BELLEFEUILLE

L’information a ete cohfirmee 
au SOLEIL par l'attachee de presse 
du ministère de l’Industrie et du 
Commerce. Mme Suzanne Michaud 
Pour le moment, les affaires cou­
rantes de l’organisme, connu aussi 
sous le nom de Mode Montreal, sont 
assumées par le Centre québécois 
de la productivité du vêtement 
(CQPV). dont le siege est aussi a 
Montreal.

Une verification des états fi­
nanciers de ( organisme mis sur 
pied pour promouvoir les produits 
québécois et le développement de 
nouveaux talents est présentement 
en cours.

C’est de Mexico, ou il est en va­
cances. que M. Paquette a commu­
nique a son employeur sa decision 
d abandonner son poste.

Cet incident aura pour effet, en­
tre autres, d’accelerer un processus 
de fusion de trois organismes tous 
finances par le MIC. Et tous trois 
mandates, dans leur zone particu­
lière, pour mieux faire rayonner 
l'industrie québécoise de la mode et 
du vetement

Outre les deux organismes déjà 
mentionnes, le troisième est 
Pro-Textile.

La mise en veilleuse du Centre 
compromet certaines activités dont 
le Salon du Pret-a-Porter, qui devait 
se tenir a Montreal du 8 au 10 mars 
prochain. Celui-ci est reporte a une 
autre date non encore arretee.

Une fusion
Or. le gouvernement Bourassa. 

en passant au crible diverses corpo­
rations bénéficiant des deniers pu­
blics, s’est aussi arrête au milieu de 
la mode. Pour s'apercevoir que fac­
tion de ces trois groupes se chevau­
chait a maints égards

Avec le résultat que d’ici le 
mois d'avril, ces trois instances por­
teront vraisemblablement le même 
chapeau et s alimenteront a une 
caisse commune

Le Centre de promotion de la 
mode québécoise, le Centre qué­

bécois de la productivité du vêle­
ment et Pro-Textile bénéficient 
tous depuis leur creation et pour 
une période de cmq ans. d'un bud­
get de fonctionnement de la part du 
MIC. Avec f objectif d'atteindre l’au­
tofinancement au terme de cette 
période de lancement

Jusqu'ici. Mode Montreal a 
reçu, selon Mme Michaud S 1.3 mil­
lion sur $2 5. le CPMQ S950 000 sur 
$1 5 million et Pro-Textile $650.000 
sur une subvention globale non 
précisée.

Quant a 1 autofinancement vise 
le directeur general du CPMQ. M 
Lamontagne, precise que la cotisa­
tion de l’industrie et des contrats 
de services avec les gouvernements 
seront les deux formules privile 
giees.

Par exemple, l'organisme tra­
vaille a l'heure actuelle pour le 
compte du Conseil national de la re­
cherche dans le cadre d’un projet 
visant à trouver les movens d a- 
meliorer la productivité dans la 
perspective d’une liberalisation des 
échangés commerciaux avec les 
Etats-Unis

Les activités de promotion se 
heurtent par contre au Quebec d a- 
jouter M Lamontagne, à un morcel­
lement historique des centres de 
pouvoir et de decision. L'industrie 
du vêtement compte à elle seule 17 
instances patronales ou paritaires

Une force economique d’impor­
tance neanmoins. Les secteurs de 
I habillement du tricot et du textile 
emploient près de 100.000 person­
nes au Quebec, signale M. 
Lamontagne •

..*
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À la tête de l archidiocèse de Quebec depuis 1981

Le règne du cardinal Vachon 
caractérisé par des virages

♦ Sixième cardinal nomme au 
siege de Quebec, Mgr Louis-Albert 
Vachon dirige l’archidiocese de­
puis I981. Les années pendant les­
quelles il a assume les fonctions de 
pasteur de cette Eglise diocésaine 
resteront marquees de l’empreinte 
d’une Eglise qui cherche a prendre 
les virages de son mieux.

La Sok* Andra Ptchme

Ordonne prêtre en 1938. Louis-Albert Vachon a enseigné la philo­
sophie et la théologie, puis a ete supérieur du grand séminaire 
de Quebec, recteur de l'universite Laval et supérieur général du 
séminaire. Il a ete nomme evéque auxiliaire a Quebec, en 1977.

par Jean MARTEL

Ne a Saint-Erederic de Beauce 
le 4 février 1912, le cardinal Vachon 
a fait ses etudes classiques au sémi­
naire de Québec et sa théologie a 
l'universite Laval. Il a obtenu un 
doctorat en philosophie de cette 
université et un doctorat en théolo­
gie de l’Angelicum, a Home.

Ordonne prêtre en 1938, il a en­
seigne la philosophie et la théologie 
a l’universite Laval. Il a été su­
périeur du grand séminaire de 
Quebec, recteur de l'universite La­
val de I960 a 1972 et supérieur 
general du séminaire. Il a été

nomme evéque auxiliaire a Quebec 
en 1977

En 1981. il a succédé au cardinal 
Maurice Roy a la tete de I archi- 
diocese de Quebec et en 1985. le 
pape Jean-Paul II lui a decerne le 
titre de cardinal

Pour l'aider dans ses fonctions, 
le cardinal Vachon est entoure de 
trois eveques auxiliaires, Mgr Jean- 
Paul Labrie. Mgr Marc Leclerc et 
Mgr Maurice Couture.

Caractéristiques
L'archidiocese de Quebec peut 

se glorifier d’avoir preside a la 
croissance de l’Eglise en Amérique 
du nord. Ampute continuellement 
d’une partie de son territoire au fil 
des ans, il demeure encore très 
vaste. De Baie Sainte-Catherine, a 
l’embouchure du Saguenay, jusqu'à 
Riviere-à-Pierre, dans Portneuf, de 
Plessisville à Lac-Megantic, et de la 
frontière américaine jusqu’à Saint- 
Vallier, sur la rive sud, il est divise 
en 274 paroisses.

Il compte 527 pretres actifs et 
6,850 religieux et religieuses La po­
pulation s’élève a 1,032,723 person­
nes, ce qui en fait, après Montreal 
et Toronto le troisième diocese en 
importance au Canada.

L’archidiocèse de Quebec 
présente aussi une caractéristique 
qui lui donne un aspect bien parti 
culier: c’est un milieu a la fois ur­
bain et rural. On y trouve donc des 
taux de pratique religieuse qui va­
rient sensiblement d’un secteur à 
l’autre.

Il y a un peu plus de 25 ans 
I archidiocese a decide de participer 
a l’effort missionnaire de l’Église. 
Depuis ce temps, il envoie des 
prêtres et des religieuses dans deux 
paroisses d’Asuncion. capitale du 
Paraguay, en Amérique du Sud

Prendre les virages qu'impo­
sent les événements, voilà ce qui a 
caractérisé les années du cardinal 
Vachon dans l’archidiocèse de 
Quebec.•

Marine prépare ses ouvriers à de 
sérieuses mesures d’économie

♦ Si un peu tout le monde a 
salue avec enthousiasme l’achat 
des actifs québécois de Versatile 
Corporation par Marine Industrie 
(MIL), le president de Marine, M. 
Jean-Roch Brisson, a jeté, hier, 
une veritable douche d’eau froide 
en disant que "l’année 1987 sera 
très difficile et de sérieuses me­
sures d’economie s'imposeront".

textes de Reiean LACOMBE

Dans une lettre qu’il faisait 
parvenir, hier, aux employés de 
Marine et dans laquelle il "sou­
haite la bienvenue à tous les em­
ployes au sein de la nouvelle orga­
nisation MIL", M. Brisson souligne 
que certains plans à court terme 
seront mis en place dès que 
possible.

"Cependant, ajoute-t-il du 
même souffle, alors que nous pla­
nifions une certaine diversifica­
tion et spécialisation, les plans a 
plus long terme prendront un cer­
tain temps à se développer."

Le president de MIL trace a 
grands traits l'action que Marine 
entend mener. Il postule que le 
marketing, la recherche de nou­
veaux marches, constitue une im­
portante activité. Selon lui, les 
unités de construction navale de­
vraient bientôt voir un accroisse­
ment de leurs activités alors que 
MIL Systems Engineering a déjà 
des projets de plus intéressants à 
son carnet

"Cependant, lance M. Brisson. 
a cause du bas niveau d'activité de 
production present, l’annee 1987 
sera très difficile et de sérieuses 
mesures d’economie
s'imposeront."

Pourtant, avec l’achat des ac­
tifs de Versatile Corporation, la 
nouvelle organisation de Marme 
qui devient le plus important 
groupe de construction maritime 
au Canada, peut compter sur des 
contrats gouvernementaux totali­
sant $750 millions.

Quoi qu’il en soit, tout en invi­
tant les anciens et les nouveaux 
employés a être patients, le prési­
dent de MIL ne cache pas que tous 
les employés de Marine ont tra­
verse, au cours des derniers mois 
une période d’incertitude. "Meme 
si la conclusion de I achat a dissipe 
une partie de cette incertitude, a- 
joute M. Brisson. il reste evident

que toutes les questions ne sau­
raient être résolues du jour au 
lendemain.”

Construction militaire
Toutefois, les propos du prési­

dent de Marine ne sont pas tous 
empreints de pessimisme. Tout en 
entrevoyant un "brillant avenir” 
pour la nouvelle organisation de 
MIL, M. Brisson précise que "l’ave­
nir est plein de promesses pour 
une telle union de talents, particu­
lièrement en nous spécialisant 
dans la construction navale 
militaire".

Dans l'esprit de M. Brisson,

MIL envisage beaucoup plus que la 
construction navale. "Ses talents 
dans les secteurs des produits in­
dustriels et de l'equipement 
hydro-électrique, constate-t-il, re­
joignent ceux de Vickers dans le 
domaine du nucléaire, des sous- 
marins et de l’industriel. MIL s’est 
préparée a entrer sur le marche de 
la construction offshore, en previ­
sion de son développement. Davie, 
de son côté, a déjà construit de 
l'équipement offshore. Enfin, l’en­
semble de la nouvelle organisation 
profitera de la compétence du 
groupe MIL Systems Engineering 
en conception et en ingénierie."

En regard de cette nouvelle u- 
nion, le president de MIL n’hesite 
pas a prévoir que tous ces ingre 
dients constituent un debut très 
prometteur.

Entre-temps, les presidents 
des trois nouvelles firmes dont 
vient de se porter acquéreur MIL 
ont été reconfirmes dans leur 
fonction par M. Brisson. Ainsi, MIL 
Davie, de Lauzon, continuera 
d'étre dirigée par M. Donald VV. 
Challinor. Ils relèveront directe­
ment de M. Pierre A.H. Franche, 
vice-president executif et chef de 
l'exploitation de Marine 
Industrie •
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Le president de Marine. Jean- 
Roch Brisson

La transaction ne signifie pas la fin 
des problèmes, prédit te syndicat

♦ La transaction Marine In­
dustrie et Versatile Corporation 
ne représente pas la fin des 
problèmes pour le chantier naval 
de Lauzon. "Ça ne finira jamais, 
d'indiquer le president du syndi­
cat des travailleurs du chantier 
de Lauzon (CSN), M. Robert Mo- 
nette. Pour le moment, ça nous 
apparait plus rassurant."

Cette confiance. M. Monette la 
puise dans le fait que tous les tra­
vaux qui devaient originellement 
être realises a la Davie le seront 
effectivement, que les travailleurs 
pourront maintenant encaisser 
leur cheque de paie et que les tra­
vaux de construction du deuxieme 
supertraversier débuteront sous 
peu.

"On est assure, ajoute-t-il, que 
l’industrie fonctionnera jusqu’en 
1991 et qu elle ne fermera pas." M 
Monette se réjouit de constater 
que la fameuse "table ce concerta­
tion” que les travailleurs du chan­
tier de Lauzon revendiquent de­
puis dix ans. pourra enfin sieger. 
"On va pouvoir se faire entendre ", 
de dire le chef syndical.

"On va essayer, rajoute im­
médiatement M Monette, de faire 
en sorte que l'on ne revive plus ce 
genre de "trou" que l'on a connu 
ici a Lauzon Mais, les gens gar­
dent bien en tète que depuis quel­
ques années les chantiers ont 
passe entre plusieurs mains II v a
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Le president du syndicat des 
travailleurs du chantier de 
Lauzon. Robert Monette.

les Desmarais. Rochette, Dome et 
Versatile. Il y a maintenant Mari­
ne. Est-ce qu’ils nous ont acheté 
pour une période de deux ou trois 
ans?"

Mais, pour le moment, l’atten­
tion est portée sur la construction 
du deuxieme supertraversier de 
$130 millions, destine a Marine A- 
llantique. M Monette n’entend 
pas revivre l'experience que les 
travailleurs ont vécu lors de la 
construction du predner 
supertraversier.

Récemment, M Monette a ren­
contré le vice-président des opera­
tions de MIL Davie, M Jean-Yves 
Rhéaume, dans le but de l'infor­
mer que le syndicat allait suivre la 
construction de ce navire de A a Z. 
"Je ne veux pas, dit-il, que I on 
nous accuse que l’on ne produit 
pas. S'il y a des problèmes en cours 
de route, on va faire en sorte que 
le "boss" le sache ’’

D'ailleurs à ce chapitre, les din 
géants de MIL. Davie n entendent 
prendre aucune chance dans le 
but d'eviter de repeter les erreurs 
passées. Les experts en la matière 
ont entrepris la construction en 
plastique de la maquette du super 
traversier. Chaque morceau qui 
entrera dans la construction de ce 
navire sera ainsi reproduit.

La méthode japonaise
Par ailleurs, c'est un secret de 

Polichinelle que le chantier mari- 
tune de Lauzon sera entièrement 
modernisé. Le gouvernement 
fédéral consacrera une somme de 
$100 millions pour atteindre ce 
but.

Ce que l’on sait moms, toute­
fois, c’est que cette modernisation 
s apparentera à la méthode japo­
naise. Ainsi, au cours de la fin de 
semaine dernière, 12 dirigeants de 
MIL Davie ont pris le chemin du 
Japon dans le but d’aller etudier

sur place cette méthode. Au cours 
de l'ete dernier, quelques 
constructeurs japonais ont 
séjourne a Lauzon dans le but 
d'etudier les modifications a ap­
porter a ce chantier maritime

Des rencontres
Meme si le president de MIL, M 

Jean-Roch Brisson, a établi un lien 
avec ses nouveaux employes par 
l’entremise d’une lettre qu’il leur 
faisait parvenir, hier, il n’en reste 
pas moins que d'autres rencontres 
ont eu lieu et auront lieu avec les 
dirigeants de MIL Davie.

Ainsi, hier après-midi, le presi­
dent de MIL Davie. M. Don Challi 
nor. recevait les représentants des 
syndicats dans le but de discuter 
avec eux de l’avenir du chantier de 
Lauzon Certains syndiques ont 
toutefois déploré que M Challinor 
ne parle que l’anglais

Demain, ce sera au tour du vi­
ce-president executif et chef de 
l'exploitation de Marme, M. Pierre 
Franche, de venir a Lauzon ren­
contre les travailleurs de la Davie.

Fmalement vendredi le minis­
tre de l’Expansion économique 
régionale et ministre responsable 
de la région de Quebec. M Michel 
Côté, viendra annôncer, pour la 
deuxieme fois au moins, l’octroi du 
contrat de construction du super­
traversier au chantier de 
Lauzon.•
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Davos: une occasion
Québec, Le Soleil, mardi 3 lévrier 1987

revee pour Bourassa et les gens d’affaires

Un Québec “à vendre” aux Européens
6 DÀVfVt • rw» l'avic imanimA rtsiur nua ______ _ ■ . ...♦ DAVOS • De l'avis unanime 

des gens d'affaires québécois qui y 
ont participe, le Symposium 
economique de Davos aura été 
l'occasion de nouer des contacts 
qui pourraient s'avérer très renta­
bles dans l'avenir.

textes de Michel DAVID

Une imposante délégation, tout 
aussi déterminée que lui a "vendre" 
le Quebec, accompagnait d'ailleurs 
le premier ministre Bourassa, qui 
s'est appliqué pendant une heure, 
hier matin, à convaincre les inves­
tisseurs "qu'en 1987, le Québec 
economique est un des endroits les 
plus intéressants pour investir".

Pour s'assurer le maximum 
d'impact, M. Bourassa s'était même

organise pour que ce séminaire, in­
titulé "Le Québec, votre partenaire 
nord-amencain ", coïncide avec la 
parution, dans le prestigieux Finan­
cial Times de Londres, d'une sérié 
d'articles très élogieux sur le Qué­
bec. Cette operation de marketing a 
nécessité un an de négociations. 
Opération contact

Pendant que M. Bourassa van­
tait sans réserve la stabilité politi­
que du Quebec, l'excellence de ses 
relations de travail et son énergie a 
bon marche, le PDG de Bombardier, 
M Laurent Beaudoin, faisait la pro­
motion de Canadair en se rendant 
en Suisse en Challenger.

Au cours du dejeuner. M. Bou­
rassa s'est arrangé pour qu'il soit 
assis aux côtés de M. Setsuya Tabu-

chi, president de Nomura Securi­
ties, une des plus importantes insti­
tutions financières du Japon. M. 
Beaudoin assure qu'il n'est pas 
nécessairement a la recherche de 
financement pour l'un ou l'autre de 
ses projets, mais il admet que "si 
nous avons une bonne relation, 
éventuellement ça peut nous 
servir".

Le président du Groupe Lauren- 
tien, M. Claude Castonguay, estime 
qu'il a établi à Davos "sept ou huit 
contacts autres que purement so­
ciaux qui peuvent donner des occa­
sions d'affaires".

La présidente du groupe Gérard 
Saucier, Mme Guylaine Saucier, qui 
est également présidente de la 
Chambre de Commerce du Québec,

ne cache pas que. depuis l'imposi­
tion d'un droit de 15 pour 100 sur le 
bois d'oeuvre exporte aux États-U­
nis, elle est à la recherche de nou­
veaux marchés pour écouler la pro­
duction de ses usines de sciage.

Mme Saucier a utilisé les "pi­
geonniers" que les organisateurs du 
Symposium de Davos mettent à la 
disposition des participants. C'est le 
même principe que les agences de 
rencontre. On y dépose ses coor­
données et celui que ça intéresse 
peut laisser un message. Résultat: 
Mme Saucier a trois rendez-vous 
aujourd'hui même. "Je ne sais pas 
ce que ça va donner, mais ça vaut la 
peine d'essayer", lance-t-elle.

Le président de l'Association 
des ingénieurs-conseils du Québec.

Sécurité maximale autour des participants

On n’entre pas comme dans un moulin
♦ DAVOS • "Votre laissez-passer 

s'il vous plaît. Ouvrez votre 
serviette et cet autre sac-là", lance 
un des trois policiers suisses en 
faction devant la porte du Centre 
des congrès de Davos.

On ne plaisante pas avec la sécu­
rité ici. Tout le long de l'allée qui 
mène au Centre, une douzaine de 
policiers montent la garde, mitrail­
lettes au poing et chien en laisse. 
Impossible d'approcher a plus d'une

centaine de mètres en voiture.
Il y a, a Davos, des dizaines 

d'hommes politiques, dont plu­
sieurs chefs de gouvernement (Ro­
bert Hawke d'Australie, Wilfried 
Martens de Belgique, Andréas Pa- 
pandreou de Grèce, etc.l, des minis­
tres (Balladur de France, Genscher 
d'Allemagne, Shanker de l’Inde... 
sans oublier Pat Camey et Marcel 
Masse), des centaines d’hommes 
d'affaires et de banquiers parmi les 
plus importants du monde. Tout le

"jet-set" de la politique et de la fi­
nance est là.

Il y en a dont la présence est plus 
étonnante, comme Dany Cohn-Ben- 
dit, cet ancien soixante-huitard re­
cyclé en député vert au Bundestag, 
ou l’ancien champion de ski Jean- 
Claude Killy, devenu un important 
homme d'affaires.

Même dans un pays aussi pacifi­
que que la Suisse, et dans un site 
aussi enchanteur que Davos, il y a la 
des cibles de choix pour des atten-
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Venez fêter!
Venez économiser 
a la Super Fête 70e 
du 2 au 7 février!
Toute la semaine, du 2 au 7 
février, il y aura des pleins 
paniers d'aubaines et plus de 
20 super spéciaux à 70c.
Le vendredi 6 février,
c'est la Super Fête 70'.
Il y aura de la musique, 
des banderoles, des ballons 
Nos employés de bureau 
seront de la fête et 
partageront avec vous 
le Cocktail du gérant.

Venez fêter avec nous 
70 ans de service 
et de fraîcheur !
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tats terroristes. Et les autorités 
helvétiques ne veulent surtout pas 
que cela se produise sur leur 
territoire.

Par l'entremise d'un interprète, 
l'officier Pienno Zanin, de la police 
cantonale des Grisons, avertit tout 
de suite le journaliste du SOLEIL: 
"Ne me demandez rien sur le dispo­
sitif de sécurité. Je ne puis rien 
vous dire."

Son supérieur, le commandant 
Bruno Dammert, qui supervise 
toute l'opération, a refusé toute en­
trevue. A la demande des organisa­
teurs du Symposium, assez embar­
rassés par cette demande un peu 
naive mais voulant quand même 
être aimable face à un étranger, il a 
fini par déléguer un adjoint.

Sauf qu'il n’y a rien à en tirer. Y 
a-t-il eu des menaces? Avez-vous 
des raisons de croire que quelque 
chose puisse se produire? Combien 
y a-t-il de policiers, en uniforme ou 
en civil? Le genre de questions dont 
on sait d'avance qu'elles resteront 
sans réponse.

Pourtant, le Symposium de Davos 
existe depuis 17 ans et il n'y a ja­
mais eu d’incident, si ce n’est une 
petite manifestation contre le pre­
mier ministre de Turquie, il y a 
deux ans. "Mais on ne peut jamais 
être sûr", conclut sagement M. 
Zanin.8

Robert BOURASSA

M. Bernard Poulin, estime avoir éta­
bli à Davos deux contacts qu'il 
considère suffisamment sérieux.

Le grand patron de SNC, M. 
Jean-Paul Gourdeau, qui est déjà un 
habitué de Davos, est convaincu de­
puis longtemps que l'association 
avec des partenaires étrangers est 
devenue une nécessité pour mener à 
bien de grands projets. Il est d'ail­
leurs venu en Suisse pour assister à

un sommet international des 
ingenieurs-conseils.
Un bon climat

De l'avis général, le climat qui 
régné au Québec est plus propice 
aux investissements étrangers que 
jamais. "Le Québec présente actuel­
lement un climat sur le plan social 
et économique qui est intéressant 
pour investir", affirme sans hésita­
tion M. Laurent Beaudoin.

Le président du groupe DMR, M. 
Pierre Yves Ducros, raconte qu'au 
cours d'un voyage aux États-Unis, il 
y a cinq ans, on n'avait cessé de lui 
poser des questions sur le problème 
linguistique, les interminables 
grèves, etc. A Davos, personne ne lui 
a parlé de ça. Au cours du séminaire 
d'hier matin, personne n'a aborde 
ces sujets non plus.

De toute évidence, un vent de 
confiance souffle sur le milieu 
québécois des affaires. "On n'a pas a 
avoir de complexe", lance M. Cas­
tonguay. "On n'a plus besoin de se 
présenter, renchérit M. Jean-Paul 
Gourdeau. Ils nous ont rencontrés 
dans la compétition internationale 
et ils ont appris à nous 
respecter".#

Accords sur la pêche

Partenaires informés?
♦ OTTAWA (PCI- Les repré­

sentants des provinces atlanti­
ques et de l'industrie de la 
pèche pourront finalement 
prendre connaissance jeudi des 
détails de l'accord que le Cana­
da a secrètement signé avec la 
France, il y a deux semaines à 
Paris,

Le ministre des Pèches, M. 
Torn Siddon, a annoncé hier aux 
Communes que des hauts fonc­
tionnaires de son ministère et de 
celui des Affaires extérieures 
tiendront une réunion d'infor­
mation, à Saint-Jean, Terre- 
Neuve.

Mais, ont indiqué des infor­
mateurs, il est peu probable que 
ces représentants découvrent à 
cette conférence pourquoi le 
gouvernement a précipité la si­
gnature de l'entente sans avoir 
d'abord consulté les provinces,

les entreprises de pèche et les 
pécheurs, comme il avait promis.

St-Pierre-et-Miquelon 
mécontent

Fort de l'appui d'une majorité 
des 6,500 habitants de l'Ue, le 
président du conseil général de 
Saint-Pierre, M. Marc Plantage- 
nest, a affirmé que les bateaux 
de pèche du continent volaient 
les habitants de Terre-Neuve et 
de Saint-Pierre de la grande res­
source naturelle et limitée que la 
morue représente pour eux.

Naturellement, a souligné M. 
Plantagenest, les gros navires- 
usines de Bretagne ne veulent 
pas que se règle la dispute au 
sujet des 12 milles nautiques en­
tourant l'ile au sud de Terre- 
Neuve, car pour le moment ils 
tirent profit au maximum de ce 
désaccord.#
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Charlesbourq
Club de Tennis Avantage 
1080, rue Bouvier 
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Robert Bourassa nage en pleine confusion
Annonce d’un contrat “vieux d’un an”...?

♦ DAVOS - Sur la foi de rensei­
gnements qu'il a dit tenir d'un des 
principaux dirigeants de la société 
Marconi, M. lan Sutherland, le pre­
mier ministre Bourassa a annonce, 
hier, que la filiale canadienne de 
Marconi vient d'obtenir un contrat 
de $300 millions US, soit $410 mil­
lions canadiens, pour la fabrica­
tion de materiel de communica­
tion très sophistique destine à 
l'armee américaine.

par Michel DAVID

C’est même un des principaux 
arguments que M. Bourassa a uti­
lise pour convaincre une quarantai­
ne d’hommes d'affaires étrangers 
reunis à Davos, dans le cadre d'un 
séminaire international consacre 
au Quebec, pour les convaincre de 
"la vocation du Quebec dans le do­
maine des télécommunications".

Selon M.Bourassa, il s'agirait 
d’un nouveau sous-contrat accorde 
a Marconi, dans le cadre du fabu­
leux contrat RITA de $4.8 milliards 
décroché par la société française 
Thompson-CSF. Un premier sous-- 
contrat de $10 millions US accordé à 
Marconi aurait donc ete porté à 
$300 millions US.

-• "J’ai eu confirmation de cela 
lors d'un déjeuner a Londres, ven­
dredi midi, quand un dirigeant de

Marconi, M. Sutherland, m'a 
confirme que le contrat de $15 mil­
lions (ou $10 millions US) qui avait 
ete annonce, il y a quatre ou cinq 
mois, était maintenant devenu un 
contrat de $300 millions US, c'est- 
a-dire au-dela de $400 millions en 
dollars canadiens", a réitéré par la 
suite M. Bourassa.

Selon certaines informations, le 
contrat initial aurait cependant ete 
porte a plus de $250 millions depuis 
pres d un an. M. Bourassa aurait 
alors annonce une chose acquise 
depuis longtemps.

Avant d'annoncer officielle­
ment ce contrat, M. Bourassa a 
pourtant fait confirme l'informa­
tion à deux reprises au siège social 
de Marconi à Londres. De sorte 
qu'hier soir, la plus grande confu­
sion régnait dans son entourage.

Le premier ministre avait 
même annonce ce contrat de façon 
officieuse, il y a trois jours, aux 
journalistes qui l'accompagnent 
dans sa tournee européenne, en 
leur demandant toutefois de ne rien 
publier jusqu'à ce qu'il en ait obte­
nu la confirmation.
Pas de nouveaux emplois

Quoi qu'il en soit, le materiel 
qui sera produit à l'usine de Ville 
Mont-Royal se veut une application 
sophistiquée du telephone cellu­
laire, qu’on equipera d'un système

Oerlikon: “une liste 
d’amis à embaucher”

♦ OTTAWA (PC) - Un membre du 
cabinet de l'ex-ministre André Bis- 
sonnette avait sommé Oerlikon 
cPembaucher des amis du gouver­
nement et de s'installer sur les ter­
rains de Saint-Jean-sur-Richelieu 
pour obtenir le contrat de $600 
millions de la Défense nationale.

C'est ce qu’a soutenu hier le cri­
tique liberal à la defense, M. Doug 
Frith, précisant avoir obtenu ces in­
formations de la bouche même du 
président d'Oerlikon, M. Marco 
Genoni.

Lors d’une rencontre secrete au 
Ritz Carlton à Montréal, le 24 jan­
vier 1986, un employé de l'ex-minis- 
tre Bissonnette a transmis une 
"petite liste" d’amis du gouverne­
ment conservateur qu'Oerlikon de­
vait embaucher pour obtenir le 
contrat, a dit M. Frith.

"On lui a aussi dit que s’ils 
avaient le contrat, ce devrait être à 
Saint-Jean", a-t-il renchéri, souli­
gnant avoir transmis toutes ces in­
formations, y compris le nom de 
l'adjoint de M. Bissonnette, a la 
Gendarmerie royale qui fait présen­
tement enquête. M. Genoni n'a pu 
être joint hier pour confirmer les 
propos que lui prêtait le député 
libéral.

Ce n'est qu'une fois qu'elle eut 
publiquement confirmé son inten­
tion de venir à Saint-Jean qu'Oerli­
kon s'est vu adjuger le contrat 
fédéral.

M. Frith a explique avoir ren­
contré M. Genoni et l'avocat de 
Montréal John Lemieux le soir du 
18 janvier, quelques heures seule­
ment après que le premier ministre 
Mulroney eut annoncé la démission 
du ministre d'Etat aux Transports 
et déclenché une enquête policière 
sur des transactions spéculatives,

sur les terrains où justement Oerli­
kon s'installait.

"Depuis le debut il y a une impli­
cation très proche du personnel po­
litique (fédéral) ainsi que des amis 
personnels du premier ministre, 
d’accuser M. Frith. C'est rendu qu'il 
faut pour se partir en affaire, et 
traiter avec le gouvernement, trai­
ter avec une petite liste, une clique 
d'amis conservateurs. Cela semble 
érige en système", a-t-il ajouté. 
Bazin

Par ailleurs, le nouveau sénateur 
tory Jean Bazin, qui doit être asser­
menté aujourd'hui, se retrouve à 
nouveau au centre de la controver­
se. Le ministre de la Consommation. 
Harvie Andre, se souvient qu'en 
mars 1986, -un mois avant l'entrée 
"officielle" de M. Bazin au conseil 
d’administration d'Oerlikon- M. Ba­
zin et un autre ami du premier mi­
nistre Mulroney, Roger Nantel, lui 
avaient dit "d'aller les voir” s'il 
avait besoin d'informations sur 
Oerlikon.

"C’était une conversation très 
anodine, dans une réception de 200 
personnes, je n'ai jamais pris cela 
pour du lobby", a dit hier le minis­
tre Andre qui était au ministère des 
Approvisionnements et services a 
l’époque.

Joint à Montreal hier, le porte- 
parole du sénateur Bazin, M. Ri­
chard Vigneault, s'en est tenu à la 
version intitiale de M. Bazin vou­
lant qu'il n'ait eu aucun lien avec 
Oerlikon avant le 29 mars 1986.
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de brouillage à des fins militaires. 
Le contrat porte sur une période de 
sept ans, mais M. Bourassa a parle 
de "maintenir des emplois" plutôt 
que d’en creer de nouveaux. U esti­
me toutefois que l'armee cana­

dienne pourrait vouloir se doter 
d’un système similaire.

Après le contrat d'entretien des 
F-18 à Canadair et la venue de la 
firme Oerlikon. qui fabriquera le 
système canadien de defense à bas­

se altitude, a Saint-Jean-sur-le-Ri- 
chelieu, le premier ministre admet 
que ce nouveau contrat augmentera 
encore la fabrication de materiel 
militaire au Quebec

Mais selon lui. cette situation

"cyclique" permettra à long terme 
"une utilisation non militaire de 
ces technologies ", de la même façon 
qu aux Etats-Unis. I aviation civile 
sèst developpee en répondant aux 
besoins militaires.#

Projet de réforme des services

Inquiétudes dans le milieu policier
♦ Le projet de reforme des ser­

vices policiers, principalement le 
chapitre touchant la Sùrete du 
Quebec (SQ1, soulève certaines 
inquietudes au sein de la SQ.

par fte/ean LACOMBE

Dans un premier temps, on 
craint que la Sùrete du Quebec ne 
soit divisée en deux entités: la gen­
darmerie et la division criminelle.

En second lieu, l'éventuelle 
création d'une patrouille routière 
qui serait chargee de faire respec­
ter le nouveau code de sécurité 
n’est pas de nature à calmer les 
apprehensions de plusieurs person­
nes au sein de la SQ.

Le solliciteur general du Que­
bec, M. Gerard Latulippe, de qui 
relève la Sùrete du Québec, doit 
rendre public au cours du prin­
temps un important projet de 
reforme des services policiers au 
Quebec.

LE SOLEIL a appris que ce pro­
jet de reforme avait ete prepare par 
un haut grade de la SQ, M.Roger 
Chartrand, du service de renseigne­
ments et de sécurité à la SQ à Mon­
treal, deux anciens membres de la 
police provinciale, MM. Jacques 
Marquis, ancien commandant du 
district de l'Outaouais et Georges 
Fafard. ancien commandant du dis­
trict du Bas-du-Fleuve et ancien 
candidat liberal dans la circonscrip­
tion de Rimouski lors des elections 
Je 1981. Les travaux de ce comité 
étaient presides par le sous-minis­
tre associe à la sécurité publique, 
M. Pierre Verdon.

Or, la presence d'un haut grade 
de la SQ et d'anciens commandants 
de la police provinciale au sein de ce 
comité amene plusieurs policiers à 
croire que ce sont eux qui seront 
appelles à diriger eventuelement le 
nouveau service policier qui pour­
rait être créé.

D'ailleurs les policiers de la SQ 
ne comprennent pas trop bien pour­

quoi les autorités gouvernemen­
tales voudraient creer un autre or­
ganisme policier alors que la SQ est 
considérée comme étant l'un des 
meilleurs services policiers au 
Canada.

Qui plus est. des policiers pro­
vinciaux craignent que cette pro­
chaine reforme débouché sur la 
mise sur pied d'un nouveau Centre 
d’analyse et d'information (CAD) tel 
qu'il existait sous le regime de Ro­
bert Bourassa entre 1970 et 1976 Ce 
fameux CAD, dont les bureaux 
étaient situes dans le même edifice 
qui abrite le bureau du premier mi­
nistre, était charge de colliger des 
renseignements sur des groupe­
ments et des jjersonnes. Apres la 
prise du pouvoir par le Parti québé­
cois en 1976, le CAD a cesse ses 
activités.

Toutefois, l'Association des po­
liciers provinciaux du Quebec 
(APPQ) ne croit pas que la SQ soit 
divisée en deux entiles. Le presi­
dent de l'association, M. Jocelyn

Turcotte, souligne que ce système 
existait il y a déjà plusieurs années 
et que dans le but de rendre plus 
fonctionnel les services policiers, le 
gouvernement avait alors decide de 
procéder a l'unification des deux 
services.

Toutefois, M. Turcotte ne cache 
pas que si jamais les autorités gou­
vernementales actuelles décidaient 
de séparer les services donnes par 
la SQ. l'association des policiers al­
lait s'y opposer formellement.

Le president de l'APPQ precise 
egalement qu'il n'est pas oppose en 
soi a la presentation d'un nouveau 
code de déontologie puisqu'il 
considère que le code actuel est 
“retrograde". Cependant, M. Tur­
cotte n'est pas prêt a donner carte- 
blanche au solliciteur general en 
vue de la redaction de ce nouveau 
code. D'ailleurs, les dirigeants de 
l’APPQ rencontreront prochaine­
ment M. Latulippe dans le but de 
discuter de cette question.#

"Aujourd'hui fai choisi
un REER de la CIBC.

Parce que plus tard, j’veux faire
la belle.vie.”

’n

y
■> ;

: A .

rajLv-:;: : :

Grâce a un REER de la CIBC. vous pourriez 
faire la belle vie a votre retraite. Sur une pé­
riode de quelques années, vous multipliez 
vos fonds, grâce au rendement des intérêts 
composes.
De plus vous pouvez preparer votre sécurité 
financière avec des fonds que vous payez 
normalement au fisc. Même l'interet qui 
s'accumule dans votre REER est exempt 
d’impôt.

Renseignez-vous aujourd hui même sur nos 
nombreuses options souples et pratiques, y 
compris le nouveau REER autogéré de la 
CIBC. Plus tôt vous souscrirez un REER, 
plus vous aurez de chances d'avoir une 
retraite de millionnaire.

Pour plus de renseignements, demandez 
notre brochure dans toute succursale CIBC 
ou composez 1 800 165-CIBC.

<1>
CIBC Banque Canadienne 

Impériale de Commerce
‘Offert dans toutes nos succursales sauf les plus éloignées, du 2 janvier au /•’ mars !9sT
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Mulroney en train de se bâtir une réputation
♦ OTTAWA (PCI • Le premier mi­

nistre canadien Brian Mulroney 
est en train de se bâtir une réputa­
tion de partenaire economique et 
politique influent et attentif dans 
toute l'Afrique.

par Pierre APRIL

A l'issue d'un voyage de su 
jours au Zimbabwe, dans le sud et 
au Sénégal dans la région de l'ouest 
Mibsahanen de l'Afrique, le chef du 
gouvernement canadien revient 
'.ans doute avec le sentunent du de­
voir accompli et assuré que sa 
stratégie fonctionnera comme 
prévue jusqu'aux points culmi­
nants. les Sommets du Common­
wealth et de la Francophonie, qui 
auront lieu respectivement a Van­
couver et Québec en septembre.

Le premier ministre a d'ailleurs 
laissé entendre, dimanche lors de sa 
dernière conférence de presse 
avant de rentrer au pays, qu'il pro­
fiterait des quelques mois qui le 
séparent de ces deux rencontres, 
qui reunissent la presque totalité 
des pays africains, pour tenter de 
convaincre les autres partenaires 
des pays industrialisés, comme les 
Ltals-Unis et la Grande-Bretagne, 
de modifier leur opinion sur la 
nécessité d'adopter des sanctions 
economiques significatives contre 
le gouvernement de l'apartheid en 
Afrique du Sud.

Le premier ministre Mulroney a 
rencontre su chefs d'Etat et de gou­
vernement au cours de cette visite, 
trois de l’Afrique francophone, Ab­
dou Oiouf du Sénégal, Moussa 
Traoré du Mali et Sid'Ahmed Taya 
de la Mauritanie, plus au nord et 
trois de la Ligne de front, le presi­
dent Quett Masire du Botswana, le 
premier ministre Robert Mugabe du 
Zimbabwe et le président Kenneth 
Kaunda de Zambie, des pays limi­
trophes de l'Afrique du Sud.

M. Mulroney a clairement 
avoue s’ètre laisse convaincre par 
ses hôtes que la guerre armee con­
tre le régime de Prétoria allait 
bientôt éclater si des sanctions 
économiques et des pressions poli­
tiques plus fortes dans l'ensemble 
des pays industrialises ne venaient 
pas forcer Pieter Botha, le chef du 
gouvernement sud-africain, à négo­
cier dans les plus brefs délais la fin 
de l'apartheid.

Le premier ministre aurait faci­
lement pu annoncer d'autres me­
sures concretes a ses hôtes, ceux 
surtout de la Ligne de front, plus 
impatients et qui l'ont directement 
invité a le faire. Il a préféré s'en 
tenir, comme il l’a dit dimanche, a 
son plan d'action présenté pour le 
première fois a Baie-Comeau, en 
juillet 1985, à l'issue d'une reunion 
du Comité ministeriel de la planifi­
cation et des priorités.

Cette politique de lutte contre

Le premier ministre Mulroney et son épouse, Mila, sont rentrés 
hier a Ottawa, au terme d’un voyage de six jours en Afrique.

SOCIÉTf QLf etc OIM 
D’ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dan* le village de Roiton-FalU 
Comté de Johnson 

Appel d’offres no: 049-2-01-41-04
fourniture et pove de conduites d'égouts domestiques (2S3 m de 250 mm 
diam.) ainsi que réfection de chaussée.

DOCUMENTS DISPONIBLES
Société québécoise d’assainissement des eaux. Service de l’approvisionne­
ment. 1050, boulevard Dorchester Est, 2e étage, Montréal (Québec) H2L 2L6 
Tél.: (514) 284-1192.

PRIX: 25,005 non remboursable, par chèque visé ou mandat payable à la 
Société québécoise d'assainissement des eaux.

IIEUX DE CONSULTATION:
Hotel de ville de Roxton-Falls; Associations de la construction de Montréal et de 
Québec; Association des constructeurs de routes et grands travaux du Qué­
bec; Association des entrepreneurs en construction de Brome - Missisquoi 
-Shetford Inc.; Bureaux de la Société à Montréal.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS
Hotel de ville de Roxton-Falls: a/s Madame Louise Quintal, secrètaire- 
trésoriere, 189, rue Notre-Dame, Roxton-Falls (Québec) J0H 1E0.
te mardi 3 mars 1987 à 15h00.

GARANTIE DE SOUMISSION.............................................. Montant: 6 000.00$

FORME: Chèque visé tiré sur une institution bancaire faisant affaires au Qué­
bec ou un cautionnement de soumission.

RENSEIGNEMENTS: Communiquer avec Monsieur Pierre Beaudoin, agent 
d’approvisionnement. Tél.: (514) 284-31%.

seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d’af­
faires au Québec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur 
la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont 
obtenu le document d’appel d’offres directement de la Société québécoise 
d’assainissement des eaux sont admises à soumissionner.

La Société québécoise d assainissement des eaux ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.
Andre Thibault
Vice-président, administration et finances s. 03-02-87

l'apartheid et la mise en branle de 
l'action canadienne ont ensuite été 
presentees et précisées au Sommet 
du Commonwealth a Nassau en oc­
tobre 1985. Le Groupe des person­
nes emmentes, preside par l'evéque 
anglican canadien Ed Scott, a été 
créé et on lui a demande d'aller voir 
sur place si le problème pouvait en­

core être solutionné par la négocia­
tion.

La politique du Commonwealth, 
largement influencée par le gouver­
nement canadien a ensuite été 
présentée au monde dans un dis­
cours du premier ministre Mulro­
ney à l'Organisation des Nations 
unies en octobre 1985.

appel d’offres
Gouvernement 

I du Québec
Le ministère se réserve le droit de refuser toutes 
les soumissions presentees, même la plus basse.

Ministère des Approvisionnements et 
Services

Projet
7035
7038

Service des achats du gouvernement
Description
impression de 43 258 010 pages d examens 
approvisionnement en boeuf (coupes de gros) pour !a 
période du 1er avril 87 au 30 septembre 87

Clôture des 
soumissions.

Uvralson
Québec 

Etablissements 
de détention de 
Montréal (Goum 

et Fullum)

17 février 1987 a 15 b

7036 820 chaises réglables
50 chaises dessinateur

1 880 fauteuils

Quebec

7037 680 tables de travai1 Québec
Clôture des 
soumissions: 18 février 1987 à 15 h

Les conditions de ces appels d'offres sont contenues dans des documents disponibles à 
I endroit suivant:
Service des achats du gouvernement 
Bureau des appels d offres
150, boulevard Saint-Cyrille est. 7e étage. Québec. Qué. GIR 5K4 
Tél : (418) 643-5438
Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter à ( adresse 
susmentionnée à I heure et à la date indiquées
Le directeur général dee achats.
Jean-Claude Careau

En fevner 1986, au Sommet de 
la Francophonie, au mini-sommet 
du Commonwealth à Londres, en 
août 1986, les chefs d’État et de gou­
vernements ont d’abord endosse 
des sanaions économiques sélec­
tives, des appels aux mesures vo­
lontaires de l'entreprise privée et 
promis de durcir leurs positions si 
Pretoria ne réagissait pas.

Quinze mois après le discours 
de l’ONU, le premier ministre a 
décidé d'annoncer, au cours d'une 
allocution devant le président du 
Sénégal, Abdou Diouf, samedi, que 
le temps était venu d'adopter d'au­
tres sanctions plus draconiennes.

Les Sommets de septembre 
pourraient bien, selon ses propos et 
ceux des ses conseillers, signifier la 
rupture de toutes relations diplo­
matiques et démocratiques avec 
l'Afrique du Sud, si d’ici là le gou­
vernement de Prétoria n'a pas 
démontré sa bonne volonté.

Les relations bilatérales
Au cours de ce voyage, le chef 

du gouvernement canadien a 
confirmé et annoncé une série de 
projets bilatéraux avec ses dif­
ferents interlocuteurs. Il y en a eu 
pour environ $100 millions

Il a aussi tenu une promesse 
faite au Sommet de la francophonie 
en février 1986 et accepté des mora­
toires sur les remboursements de 
dettes de certains pays africains

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie ALEXAN­
DRE BEAULIEU i FILS LTÉE demandera a 
l'inspecteur général des Institutions Hr.an- 
cières la permission de se dissoudre.

ROLAND CÔTÉ, AVOCAT 
procureur de la compagnie

pour une penode de cinq ans et il 
s'est engage a en faire davantage.

Cette attitude, qui s'inscrit 
dans la continuité au chapitre des 
relations canado-afncaines, a plu 
aux Africains. Son influence a impli­
citement été reconnue, lorsque les 
chefs d'Etats africains lui ont de­
mande de tenter de convaincre les 
grands leaders du monde industria­
lise, spécialement le president Rea­
gan des Etats-Unis et Margaret 
Thatcher de Grand-Bretagne, à en­
trer dans la ronde des sanctions 
contre l'Afrique du Sud.

Le seul sqjet qui n'a malheu­
reusement pas été approfondi au 
cours de l'étape sénégalaise du pre- 
meir ministre canadien, c'est celui 
de la francophonie. Aucune préci­
sion n'a été donnée sur l’organisa­
tion, les préoccupations et la prépa­
ration de l'ordre du jour du Sommet 
de la francophonie qui se tiendra à 
Québec en septembre.

Le premier ministre s'est con­
tenté de dire qu'il faut commencer 
par s’habituer à cet événement 
alors que l'autre, celui du Common­
wealth s'inscrit dans la tradition.

Aujourd'hui, le premier minis­
tre Mulroney revient à ses mou­
tons, a la politique intérieure qui ne 
déclenche pas souvent les manifes­
tions spontanées de reconnais­
sances et de joie qu'il a été en mesu­
re de susciter au cours des six 
derniers jours en Afrique.*

AVIS DE DISSOLUTION
Prenez avis que la compagnie Ban­
ville Chevrolet. Oldsmobiles Inc., 
située au 11. Ire Av , F’orestville, 
demande a l'inspecteur général des 
Institutions financières la permis­
sion de se dissoudre

Richard Banville 
President

appel d’offres
Gouvernement 
du Québec
Let ministères te réservent le droit de refuser 
toutes les soumissions presentees même la plus haute

Dossier: S.P.1700

Québec

Ministère des Approvisionnements et Services 
Service des Achats du gouvernement 
Division des Surplus

À vendre
Papiers recyclables

Le Service des Achats <2. gouvernement sollicite des offres pour l'achat, la cueillette et 
l'enlèvement de divers types de papier et carton recyclables, provenant d immeubles a 
bureaux du gouvernement du Québec, situés dans differents locaux du Québec métropoli­
tain
Clôture de la réception des soumissions. 13h30, le 26 février 1987.
Les conditions de cet appel d'offres sont contenues dans des documents disponibles a 
I endroit suivant

Service des Acheta du gouvernement 
Bureau des Appels d orties 
ISO, bout St-Cyrilleest (8eétage)
Quebec (Québec)
G1R5K4
Tél. (418) 643-5452 (trais virés acceptés)

i oute personne J os. rant assister à I ouverture des soumissions dort se présenter à l’adresse 
susmentionnée, â l'heure et â la date indiquées

Jean-Claude Careau 
Directeur générai des Achats

Québec a a

15 à 50%
ENSEMBLE

HORIZON 54
RÉGULIER A 605 $
PRIX VENTE ANNUELLE

ENSEMBLE

L’ENSACHÉ, 60
RÉGULIER À.1189$
PRIX VENTÊ^ANNUELLE

if.

:eHIRO*100Qi39
RÉGULIERM$428 S *
rrixIventeTannuelle

P. *v#» yi»î-

LCPJUV R E - M AT E LtfS]
rTOUTES]LES GRANDEURS

-« •30,36,39 r48 Tsa. 60.80 --

<rt

if
e*

1. v. V
„ J** s

•s il
1 * im

■New,. BOifÊ! 
MOPUflffmE^wl
EN MÉLAMINEJl

MATSPlU]
39 .....pesT
54 ...
60 ...

•••

i

LA
FABRIQUE 

DE TOUT 
REPOS

MIITEUtS
DAUPHIN

Charny 2300, 17e Avenue 832-2951 
Quebec 85, Marie de l’Incarnation 527-71 tF 
Sainte-Foy Place Belle Cour 657-1494 
Charlesbourg Place Lebourgneuf 622-0492 
Bic comté de Rimouski 736-5542 
Scott Jonction 1169. rte Kennedy 387-5451 
Saint-Anselme 23b. rue Begin 885-4416

IMATiEtiAS
[grandeurs!DÉSASSORTIE!

/
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Dès le début des travaux au Manoir Richelieu
A 7

Malenfant dit avoir été harcelé et menacé
♦ Dès qu'il a demandé des sou 

missions a des entrepreneurs pour 
rénover le Manoir Richelieu, Ray­
mond Malenfant a commence à 
être harcelé et a recevoir des me­
naces pour que les ex-travailleurs 
de l'établissement soient chargés 
d'effectuer les travaux. ''Nous ne 
connaissions pas la CSN, nous n'a­
vions aucun préjugé, mais quand 
on a reçu des menaces pendant la 
construction on s'est dit que le 
dossier était mal parti. On savait 
ce qui s’etait passé avant notre ar- 
rivee avec ce syndicat et on a 
conclu que ça ne ferait que se 
répéter".

par Denis GAUTHIER
(collaboration spéciale!

Raymond Malenfant a fait cette 
révélation hier lors d'une entrevue 
qu'il accordait à une station de 
télévision communautaire de Char­
levoix au sujet du Manoir Richelieu, 
du mont Grand-Fonds et du rapport 
de Raymond Leboeuf. L'entrevue de 
plus de 35 minutes a été réalisée au 
Manoir Richelieu samedi dernier et 
Raymond Malenfant y a posé comme 
condition qu'elle soit diffusée 
intégralement.

"Pour rénover le Manoir en 
trois mois, je devais m'adresser à 
des gens compétents. Le travail 
était de taille et je devais faire ap­
pel a des travailleurs spécialisés 
dans la construction, a-t-il expli­
qué, c'était le temps de construire 
et après on aurait négocié avec le 
syndicat. Devant les pressions nous

Opposition au 
rapport Leboeuf

♦ La Chambre de commerce et 
d'industrie du Québec métropoli­
tain demande au gouvernement du 
Québec de se dissocier du rapport 
Leboeuf qui "en aucune manière, 
ne peut apporter une contribution 
valable et opportune à la recher­
che de solutions."

Dans une lettre adressée au mi­
nistre Yvon Picotte, la chambre 
précise: "dans une société démocra­
tique, qui repose sur le principe 
fondamental que les citoyens sont 
régis par des lois plutôt que par des 
opinions, il nous apparait extrême­
ment regrettable que le rapport 
d'un haut-fonctionnaire, Monsieur 
Raymond Leboeuf, recommande des 
interventions de l'Etat de nature à 
brimer le droit de propriété.

"En plus de recommander au 
gouvernement de se mettre en marge 
des lois et principes directeurs de 
notre société, le rapport Leboeuf 
présente une analyse superficielle 
et biaisée de la situation qui per­
dure dans Charlevoix".#

Le groupe Roche 
intéressé par 
le massif de 
Petite-Riviére

♦ (PC) - Le consortium dirigé 
par le Groupe conseil Roche Ltee a 
confirme son intérêt à s'engager 
dans le développement du massif 
de Petite-Riviere-Saint-François, 
d^ns le comte de Charlevoix.

Le ministre du Loisir, de la Chas­
se et de la Pèche Yvon Picotte a indi­
qué, hier, par communiqué, avoir 
reçu une lettre du consortium où il 
explique son désir de négocier une 
proposition d'investissement pour 
un centre de séjour a vocation 
internationale.

Des études de faisabilité 
concluent qu'il est possible de déve­
lopper un centre touristique quatre 
saisons dans cette région •

certlflcatH 
■maîtres

rmu culture oersomeDe 749551 fnin Education du Quefetc 
— fiq?.rviin

SUPPORT A PALIER
(Pillow Bloc)

SERVICES INC
473. Dorchester sud. Quebec

Tel 529-9088
09’ -3Sie

COURS de CONNAISSANCES des VINS

ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE 1987 

DE LA COOPERATIVE 
FEDEREE DE QUÉBEC

AVIS DE CONVOCATION
Par decision du Conseil d'administra­
tion. avis est par les présentes donné 
que la 66e assemblée générale annuelle 
des sociétaires de la Cooperative 
Fédérée de Québec aura lieu à Mont­
réal. à I Ilôt» ! Reine-Elisabeth, le 26 
février 1987 a 9hUü a rn.

LE SECRÉTAIRE GENERAL. 
Mario Dtunais
Donné à Montréal, ce 18e Jour de 
novembre 1986

avons change d'idee en cours de 
route", a confié l'homme d'affaires.

M Malenfant a rappelé qu’il a 
demande aux gens de Charlevoix de 
poser leur candidature le prin­
temps dernier et qu'il s’est engagé a 
donner priorité aux anciens em­
ployés, "si la CSN avait laissé faire 
les travailleurs on ne se retrouve­
rait pas dans cette situation", 
conclut-il en disant que de toute 
façon il aurait embauche seulement 
80 employes parce que le domaine 
de la restauration et des bars est 
totalement inconnu à son entre­
prise, “nous n’aimons peut-être pas 
nous salir les mains dans les chau­
drons mais nous débouchons les 
toilettes".

M. Malenfant s'est dit incapable

de comprendre la CSN qui apres un 
an de conflit se dit prèle à déchirer 
la derniere convention collective 
qu elle a signee. "ce sont des sot­
tises. On peut difficillement croire 
la CSN apres ce qui est survenu au 
mont Grand-Fonds".
Une question d honnêteté 

Raymond Malenfant a de nou­
veau conte qu'il s'était entendu 
avec les travailleurs du centre de 
ski du mont Grand-Fonds apres en 
avoir fait l'acquisition, "les em­
ployes étaient contents quand nous 
les avons rencontres la premiere 
fois. Tant que la CSN n'a pas mis son 
nez dans le dossier, tout a bien été", 
affirme l'homme d'affaires en di­
sant ne plus rien y comprendre,"un 
homme ne peut pas être bon une

joumee et mauvais le lendemain".
Selon Raymond Malenfant, le 

lock-out décrété à la fin du mois de 
décembre revenait a une question 
d'honneteté envers sa clientèle et la 
population de Charlevoix, "nous 
n'avions plus le choix, nous devions 
agir parce qu'en semaine le centre 
fonctionnait et que quand la fin de 
semaine venait, les gens se butaient 
a une ligne de piquetage", dit-il en 
insistant sur le fait qu'il pourrait 
ouvrir la centre au cours des pro­
chaines heures si les travailleurs 
manifestent l’mtenlion de retour­
ner au travail, "nous ne sommes 
pas ici pour pénaliser les gens, nous 
sommes dans Charlevoix pour faire 
des affaires et pour que d'autres 
fassent des affaires".

Quant au chaos social qu’on lui 
prèle depuis son arrivée dans Char­
levoix, M Malenfant demande a la 
population de se mettre à sa place, 
est-ce que vous accepteriez de per­

dre des millions de dollars? Est-ce 
que vous accepteriez que la CSN 
vous montre comment les perdre?", 
interroge-t-il en invitant les charle- 
voisiens a venir voir ce qu'il a rea­
lise depuis le mois de janvier 1986.
La c/e sur la porte

Depuis que le conseiller special 
du gouvernement Bourassa. M Ray­
mond Leboeuf, a rendu public son 
rapport, Raymond Malenfanl naja- 
mais cache qu'il n'etait pas du tout 
d'accord avec les conclusions de 
l'expert en relations de travail, "si 
j'avais accepté d'appliquer la solu­

tion soi-disant miracle de Leboeuf 
cela revenait a dire de mettre la cle 
dans la porte dans 6 mois. Avec son 
experience du monde du travail, je 
n'arrive pas à comprendre qu’il ait 
pu en arriver à pareille conclusion

"On doit me chasser de Charle­
voix pour faire plaisir à la CSN", 
retorque l'homme d’affaire en insis­
tant sur le fait que Raymond Le­
boeuf n'aurait jamais dû être 
nommé parce que son mandat était 
de rapprocher les deux partis alors 
qu’il en est arrive au résultat 
contraire.

Raymond Malenfant doit ren­
contrer demain le ministre du Tou­
risme, Yvon Picotte pour discuter 
des conclusions du rapport 
Leboeuf#

Des tarifs 
qui font jaser!

Oui, les nouveaux tarifs interurbains de Bell Canada 
vous offrent une excellente occasion d’appeler 

plus souvent ceux qui vous sont chers...
...et de jaser un peu!

En vigueur depuis le 1er janvier 1987, ces nouveaux tarifs 
vous font réaliser des économies très intéressantes sur la plupart

de vos appels interurbains.

'A

RÉDUCTIONS DES TARIFS INTERURBAINS 
AU QUEBEC, EN ONTARIO E l DANS CERTAINES 
PARTIES DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST
Bell a apporté certaines modifications a ses tarifs interurbains.
Ces modifications sont en viguej ~ —
elles se traduisent par un

Exemples d'appels de 5 r 
Appel entre

Montréal et Toronto 
(314 milles)

Québec et Chicoutimi 
(114 milles)

Sherbrooke et Montréal 
(S3 milles)

(jranby et Saint-Jean 
(27 milles)

ESI

rtçHu,

Avant le 
lir janv. 1987

Depuis le 
l‘r janv. 1987

Reduction
$ /4

2.18$ 1,57$ 0,61 28

1.94$ 1.43$ 0,51 26

1,77$ 1,40$ 0,37 21

1.07$ 0.87 $ 0.20 19
’ sans I'intiTvi'Mion du l’ IcphiinisU'

modifications aux périodes de TARIES REDl Ils
Des modifications ont également été apportées, le 1" janvier I^XT aux 
périodes de tarifs réduits pour les communications interurbaines au 
Québec et en Ontario.

Nouvelle grille 
des périodes de tarifs 

réduitsi ^
Xurunt' réduction

Reduction de A.VV\. Reduction de 60

Pour d’autres informations, composez sans frais le

1 800 363-0430

L’efficacité 
passe par Bell' Bell

Membre du réseau national
Telecom Canada

h
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Projet hydro-électrique sur la Sainte-Marguerite

Les Montagnais opposent un “non” ferme
♦ SEPT-ILES • La riviere 

Sainte-Marguerite est territoire 
indien et, quant au projet de cen­
trale d'Hydro-Quebec, les Monta­
gnais disent non.

par Marc SAINT-PIERRE

C'est ce qu’a indique, hier, le 
chef des Montagnais de Sept-iles et 
Malioténam, Chrysologue Ambroise.

Le chef Ambroise dirige depuis 
cinq ans les destinées des 1,800 
Amérindiens montagnais localises a 
Sept-iles et a Malioténam, quelques 
kilometres plus a l'est.

"Les Montagnais disent carré­
ment non au projet de développe­
ment hydro-électrique de la 
Sainte-Marguerite. Ce projet mena­
ce un territoire amérindien. Les 
Montagnais n'ont jamais cede leur 
territoire et ils ne donnent pas leur 
autorisation", a dit au SOLEIL M. 
Ambroise... ". En sachant qu'ils 
(Hydro-Quebec) vont le faire quand 
même”, a toutefois nuancé le chef 
montagnais.

Les autochtones ne veulent pas

empêcher la société québécoise de 
se développer mais ce développe­
ment ne doit certes pas se faire au 
detriment de leurs droits, a precise 
en substance, de son coté, Edmond 
Malec, vice-président du Conseil At- 
11kamek- Montagnais ICAM). M Ma­
lec coordonne l'action des villages 
montagnais des Moyenne et Bas- 
se-Côte-Nord et du nord. A l'occa­
sion des audiences publiques 
concernant le projet hydro-électri­
que du lac Robertson, le vice-presi­
dent avait notamment brasse la 
cage d'Hydro-Québec.

Sept-Iles-Maliotenam n'est pas 
membre du CAM mais il est d'ores 
et déjà certain qu'il y aura une ac­
tion commune au sujet de la 
Sainte-Marguerite.

Hydro-Québec a confirme, jeudi, 
qu elle avait l'intention de lancer 
dans trois ou quatre ans un projet 
hydro-électrique de S 1.5 milliard 
sur la rivière Sainte-Marguerite, 
près de Sept-iles. Projet qui consis­
te a mettre en place a 80 kilometres 
en amont de l'embouchure une cen­
trale de 822 mégawatts, soit l'équi­

valent des deu* tiers de la Manic V 
actuelle.

Or, dans l'esprit du chef Am­
broise, il est clair que le projet 
hydro-québecois va mettre sens 
dessus dessous un territoire ou 
chassent et trappent les Monta­
gnais. "C'est notre culture qui est 
en jeu. Nos chasseurs ne pourront 
plus trapper si leur territoire est 
brisé," a dit le chef autochtone.

"Nous allons réclamer de nous 
faire entendre pour expliquer ce 
que nous allons perdre dans le pro­
jet”, a repris M. Ambroise.

M. Malec a indique pour sa part 
que les gouvernements canadien et 
québécois ont accepte depuis peu le 
principe de ne pas réaliser de projet 
dans les territoires des Amérin­
diens tant qu'il n'y a pas accord de 
leur part.

"Nous sommes prêts a nous as­
seoir avec le gouvernement pour 
négocier", a dit M. Malec.

Mais cet accord n'est semble- 
t-il pas pour demain la veille. Le 
chef Ambroise perçoit déjà de l'in- 
comprehension de la part de la so-

« Concours 
Mots

Insolites »

m

o

la télévision 
de Radio-Canada.
En semaine, I7h00 à Québec, 
Du lundi au jeudi, 18h30 
à Rivière-du-Loup, Rimouski, 
Matane et Sept-iles

Tous les jours, Robert Gillet et ses invités 
prononcent un mot insolite

Participez chaque semaine en trouvant au moins 3 mots insolites et courez la chance 
de gagner de magnifiques prix. Tirage tous les jeudis a Gillet... pure laine.

A GAGNER 
CETTE SEMAINE

laveuse-sécheuse

ÊnqUa l 1.1.1 r
Remplir ce coupon et le retourner à Gillet... pure lame. MOTS INSOLITES. Radio-Canada, C P 10.400. Ste-Foy, 

G1V 2X2 ou le déposer à Place Fleur de Lys aux heures et jours d’enregistrement

mercredi le 

_______ Adresse

vendredi le

ciété d'Etat.
De un, le chef note qu’il n'y a 

pas de saumon dans la Sainte-Mar­
guerite tel que l'affirmait, jeudi, le 
vice-président d'Hydro, Laurent Ha­
mel. "C'est toujours comme ça avec 
le monde de Montréal. Ils se trom­
pent souvent avec nous autres", 
a-t-il constaté.

De deux, M. Ambroise a déploré

avoir appris le dévelopement de la 
Sainte-Marguerite par les médias. 
"U s'agit de notre territoire. Les 
premiers a être mis au courant, ça 
aurait dû être nous autres", a-t-il 
dit.

De son côté, le vice-president 
du CAM a note que les Montagnais 
sont disposes a négocier mais ils re­
fuseront toujours que leurs droits

soient éteints à jamais. Pas ques­
tion, a-t-il ajouté en substance, d'un 
accord du même ordre que celui des 
Cris a la Baie James.

"Nous nous battrons le temps 
qu'il faudra", a dit M. Malec.

Les Cris ont en quelque sorte 
"vendu leurs droits", a noté à ce 
propos M. Ambroise. "Nous autres, 
les Montagnais, on ne veut pas", 
a-t-il affirme.•

En matière de langue de travail

La GRC devra se mettre au pas
♦ OTTAWA (PC) - Apres dix ans 

d'unilinguisme à la tête de la po­
lice fédérale, le prochain commis­
saire de la Gendarmerie royale 
sera a tout le moins bilingue, a 
laissé entendre hier le Solliciteur 
général James Kelleher.

Sans vouloir l'affirmer catégori­
quement - "je suis lié par un pro­
cessus de sélection”, a-t-il dit • M. 
Kelleher a toutefois indiqué que le 
bilinguisme serait un critère cru­
cial dans le choix du prochain com­
missaire de la GRC, "qui sera an­
nonce avant la fin mars”.

Hier, en Chambre, les députés li­
béraux Jean Robert Gauthier et 
Jacques Guilbault ont accroché le 
grelot aux révélations percutantes 
du numéro un de la GRC au Québec, 
le commandant Jean Julien, qui, 
dans une lettre a son patron a Otta­
wa, Robert Simmonds, se plaignait

amèrement du sort réservé aux 
francophones au sein de la GRC.

Hier, le député Gauthier a 
réclame le remplacement immédiat 
du commissaire Simmonds, unilin­
gue anglophone, dont le mandat de 
dix ans se termine à la fin mars. "Il 
faut que son remplaçant soit bilin­
gue et fasse preuve d'ouverture 
d'esprit pour entreprendre les 
changements nécessaires afin que 
la GRC respecte enfin la Loi sur les 
langues officielles", a-t-il lancé. 
L'intention avouée de la GRC de 
réduire de 20 a 14 pour 100 sa pro­
portion de francophones dans ses 
effectifs, "signifie en clair 1,000 
francophones de moins dans la 
GRC”, a-t-il ajouté.

La prise de position du ministre 
Kelleher survient la veille même 
d'une nouvelle comparution du 
commissaire Simmonds devant le

Société 
immobilière 
du Quebec Appel d'offres

PROJET: 403-10-18
Construction d’un établissement de détention 
Bout Parent 
Trois-Rivières, QC 
Cté Trois-Rivieres
Ajouter aux spécialités mentionnées a la premiere phrase du texte de l appel 
d'offres, qui a paru dans les journaux du 20 janvier 1987. celle de la STRUC 
TURE qui a été omise et qui est egalement incluse aux travaux
Date et heure limites de reception des soumissions:
Le mercredi 25 février 1987 
à 15 heures
Guy Vachon. ing.
Vice-président construction

Comité sur les langues officielles 
des Communes. Le commissaire 
Simmonds doit être accompagné au­
jourd'hui par le commandant Jean 
Julien, responsable pour le Québec 
et auteur d'une lettre vitriolique a 
M. Simmonds sur la façon dont la 
GRC bafoue les directives du Conseil 
du trésor sur la proportion de fran­
cophones dans ses effectifs.

Dans sa lettre, le commandant 
Julien critiquait notamment l'in­
tention avouée de faire passer de 20 
pour 100 à entre 12 et 15 pour 100 la 
proportion des francophones dans 
la GRC, alors que, dans les autres 
ministères, la proportion de franco­
phones est de 30 pour 100. Le com­
mandant québécois signalait même 
que le nouveau programme de bilin­
guisme à la GRC était "truffé d'ex­
ceptions et d'échappatoires", et 
"qu’il s'éloignait passablement plus 

des politiques et des modalités du 
Conseil du trésor" que la GRC ne 
l'avait prétendu.#

Les modalités du concours sont disponibles a la maison de Radio-Canada/Québec

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
200-11 -000066-871 
No Surintendant 
031203

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de
GUY LECLERC (209-040-203) informati­
cien, demeurant au 3650, Lanthier. # 302. 
Ste-Foy. Que G1X 4C2 Debiteur

Avis est par les présentes donné que Guy 
Leclerc. 3650. Lanthier. # 302, Ste-Foy GlX 
4C2, a fait une cession le 26e jour de janvier 
1987 et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 17e jour de février 
1987. a 13 30 heures, au bureau du Sé­
questre Officiel, a 410, Charest est. Suite 
400. Québec. Qué
Daté de Ste-Foy. ce 26e jour de janvier 1987

RAYMOND ROY. SYNDIC 
2160. rue Lavoisier 

Ste-Foy, Qué. OlN 4B3 
TELEPHONE: (418)687-1271

LE SOLEIL
font équipé

et ouvrent les hostilités dès la première émission contre les 
représentants d’autres médias d’information

Le Soleil CHRC CHRC CHRC

ai*»

V,

Réal Labbé
Le Soleil

Kevin Johnston
Le Soleil

Jean-François Bertrand André Paillé Marc Simoneau

Ire EMISSION:

MARDI, 3 FEVRIER 1987
A19H30

À LA TÉLÉVISION DE

Radio-Canada

« Animatrice
DOMINIQUE 
MICHEL

Mil 1,000,000
en prix

(près de 50,000$ par semaine)

Le plus important 
jeu télévisé jamais 
produit au Canada
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ET SPECTACLES

Cinémas Unis toujours à la recherche d’un pdg pour le Québec

Le duo Chabot-Gagnon reste chez Odéon
A T * _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _i j»  ... _ . . .♦ La “saignee" qui devait se fai 

re dans la haute direction de Ci* 
neplex Odéon au profit de Cinemas 
Unis n'aura pas lieu. MM. Claude 
Chabot et Guy Gagnon restent en 
effet a la direction québécoise de 
la première chaine de salles de

par Leonce GAUDREAULT

cinéma. Pour avoir accepte de de* 
meurer au service de Cineplex 
Odeon, leur grand patron toron* 
lois, Harth Dabinsky, leur offre en 
prime un plus grand pouvoir de 
décision sur les activités de la so­

ciété au Quebec.
Le président et directeur 

general Claude Chabot voit avec 
plaisir son collègue Guy Gagnon 
accéder au nouveau poste de vi­
ce-president et directeur general 
adjoint à la programmation. C'est 
une promotion qui signifie, de com­
menter, hier, au SOLEIL Claude 
Chabot, une plus grande participa­
tion de Canadiens-français à la di­
rection de Cineplex Odeon par cette 
voix prépondérante au conseil d'ad­
ministration. Et ce qui veut dire 
aussi, selon lui, des possibilités d'a­

voir plus d argent pour la renova­
tion des salles.

C est donc dire que le "retour'’ 
spectaculaire du duo Chabot-Ga­
gnon chez Cineplex Odeon signifie 
que la grande chaine concurrente, 
Cinemas Unis, doit toujours pour­
suivre ses recherches pour trouver 
un successeur a son president et 
directeur general pour le Québec 
M. Don Dnsdelle doit en effet quit­
ter son poste à la fin de février et 
son remplaçant n'est toujours pas 
nommé.

La nouvelle du passage presque

confirmé de Chabot et Gagnon avait 
crée, la semaine dernière, un cer­
tain émoi parmi le personnel des 
deux chaînes, d'autant plus qu'on 
ne fait pas cachette de la lutte vi­
goureuse que se livrent les deux 
compagnies pour dominer le 
marche du cinéma, à Quebec comme 
ailleurs.

L indépendant Roland Smith
Pour assurer la succession de 

M. Chabot, on avait évoqué plu­
sieurs noms, dont celui de M. Ro­
land Smith, le proprietaire de l'Ou­

tremont, le Laurier et ( Autre 
cinema, à Montreal. Celui-ci a 
confirme qu'il avait ete approche 
par M. Drabmsky, mais que les dis­
cussions n'avaient pas eu le temps 
d'aller trop loin. Est-il possible 
maintenant que Cinemas Unis lui 
fasse des propositions? Sans présu­
mer de l'avenu-, Roland Smith assu­
re qu'il n'y eu rien à ce jour

L'un des rares proprietaires 
indépendants (en comparaison avec 
lesdeux chaînes) au Quebec, M. 
Smith apparait en effet dans le mi­

lieu comme l'une des quelques 
rares personnes a connaitre suffi­
samment le marche pour occuper 
de tels postes. 11 pratique son art 
depuis maintenant 21 ans. Ancien 
proprietaire du Cartier a Quebec, il 
aide encore à la programmation de 
ce cinema, comme il le fait avec 
d’autres cinemas indépendants à 
Hull et à Sherbrooke. Son entree 
dans le circuit des grandes chaines 
de cinema risquerait de réduire en­
core davantage le territoire encore 
occupe par des propriétaires 
indépendants •

Des ôe soi 20h00
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En 6 épisodes. D'après le roman d'Yves Beauchemin. En vedette: Serge Dupire, Monique 
Spaziani, Jean Carmet et Guillaume Lemay-Thivierge. Réalisation: Jean Beaudin. Productrice: 
Justine Héroux. Une présentation des agents du Permanent.
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Décès de l’auteur des 
“Canons de Navarone”
♦ L'écrivain britannique Alistair MacLean, auteur du roman Les 

Canons de Navarone. est decede. hier, à l'àge de 64 ans. des suites 
d'une attaque cardiaque dans un hôpital de Munich (RFA).

Domicilie a Geneve, en Suisse, l'écrivain a ete victime d'une attaque 
cardiaque il y a trois semaines. Alistair MacLean est l'auteur de ro­
mans de guerre et d’aventure publies a des millions d'exemplaires et 
dont plusieurs ont ete adaptes a l'écran. Son plus grand succès reste 
son second roman. Les Canons de Navarone (1957), dont l'action se 
déroulé pendant la Seconde Guerre mondiale. Un film en a ete tiré en 
1959.

Apres Les Canons de Navarone, les plus grands succès de cet auteur 
prolifique (29 romans) ont ete Ice Zebra Station (1963) et Where Eagles 
dare (1967). Apres la guerre, il avait mene des etudes de littérature a 
l'université de Glasgow, tout en vivant de petits emplois. Tour a tour 
postier, puis balayeur, il devient professeur d'anglais près de Glasgow. 
D’un naturel reserve. Maclean ne donnait que peu d'interviews. Inter­
roge sur son succès littéraire, en 1985, il déclarait: 'Je me contente 
d écrire des histoires simples. 11 y a suffisamment de violence dans le 
monde sans que j'en rajoute." Maclean avait choisi de s'installer en 
Suisse apres le succès mondial des Canons de Navarone, afin d'echap- 
per au fisc britannique.*

^ **

Alistair MACLEAN

Quebec. Le Soleil, mardi 3 tevner 1987

FM country en Beauce: les 
opposants continuent la lutte

♦ SAINT-GEORGES • Le Regrou­
pement des auditeurs beaucerons 
(RAP) continuent de contester la 
decision du Conseil de la radiodif­
fusion et des telecommunications 
canadiennes (CRTC) qui a accorde 
une licence FM western a la sta­
tion radiophonique CKRB, de 
Saint-Georges.

par Paul-Henri DROUIN

Le dernier geste pose par le RAB 
a été la remise d'une premiere 
tranche des differentes interven­
tions du public beauceron s’oppo­
sant a la venue d'une station FM 
country-western en Beauce, com­
prenant une petition de plus de 
6,000 noms. De plus. 70 beaucerons 
y sont allés de lettres personna­
lisées a l'endroit de Mme Flora

McDonald, ministre des 
Communications.

Ces interventions du public ont 
ete remises au députe de Beauce 
aux Communes. M. Gilles Bernier, a 
la demande des fonctionnaires du 
ministère des Communications, a 
indique au SOLEIL, Mme Diane Fau­
cher. porte-parole du RAB, en souli­
gnant que d’autres lettres de pro­
testation ont aussi ete envoyées a 
Mme McDonald par la poste.

Selon Mme Faucher, "autant les 
commentaires émis par les signa­
taires de la petition que le contenu 
des lettres prouvent l'insatisfaction 
totale des gens a l'égard de la deci­
sion du CRTC et l'hostilité très 
grande a l’egard du format musical 
country-western”.

Elle fait part que le RAB est un 
organisme spontané qui a pris nais­
sance au début de la présente 
année. Les objectifs sont d’établir 
clairement que les beaucerons ne 
désirent pas de radio FM country- 
western et que parmi les quatre 
projets présentés au CRTC pour 
l’obtention d'un permis FM pour la 
Beauce, celui du Groupe FM-03 
représentait un consensus très lar­
ge de ce qui était attendu sur la 
bande FM.

Si l'on conteste la décision du 
CRTC, a ajouté Mme Diane Faucher, 
c'est qu’il est inacceptable, pour des 
motifs et des raisons très discuta­
bles. d’imposer aux beaucerons un 
véritable ghetto de sous-developpe- 
ment culturel.*

OU ALLER A QUEBEC Faire parvenir vos communiques a: Lise GIGUERE. journal LE SOLEIL. C.P. 1547, 390 St-Valller est Québec. G1K 7J6. Té).: 647-3489.

CINEMA

U clarification des filins est établie par 
! Office des communications sociales. Voici 
le bareme d'appréciation des films qui sont 
présentement projetas sur les écrans dans 
les cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.

• l es chiffres referent à la valeur artistique 
de l'oeuvre: (11 chef-d'œuvre; (21 remarqua­
ble; (31 très bon; (41 bon: (51 moyen: (61 
mediocre; (71 minable.

tes appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec.

CANADIEN (Place Launer, 656-9922) Star 
Treck IV -The voyage Home (4) 70 mm.
Stereo Dolby. 19h. 2lhl0. G. N.B Pru d en- 
tree special du mardi: $3.

CANARDtERE (Galeries Canardiere, 661- 
85751. Priere pour un tueur I9h25. 21h20 
18 ans. Pria d'en tree special du mardi: $2.50.

CARTIER 11019 rue Cartier. 525-93401 Ga­
min I) 19h. G Etats d'àme () 2lh30. G. Pri« 
d entree: $2.99; $2 pour les plus de 50 ans 
et les moins de 14 ans

C1NEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul 
Charest, 529-97451. Cinema I: Mission 131
70mm fHX !3hl5, I6hl5, I9h 21h30. G. 
Cinema 2: Top Gun (5) I2hl5, 14h30, Ibh50

LE CARNAVAL
Concours international de sculpture
Quinze équipés provenant, de la France, du Japon, de la Suede, de 
la Suisse, de l'Allemagne, de l'Argentine, des Etats-Unis, de la Fin­
lande, du Mexique, de l’Italie, du Maroc, de l'Espagne, du Quebec et 
du Canada, de même qu’une équipé, invitee d'honneur, constituée 
d'Inuit de Poste-a-la Baleine seront a Place du Palais tous les ma­
tins des 8h jusqu’au 8 février. La remise des prix se fera le 8 février 
a 14h et le public est invite a voter deux heures avant la remise des 
prix, pour l’oeuvre de son choix.

19h25. 2lh45. G Cinema 3: Peggy Sue s'est 
raariee 13) I3h05. !5h20. 17h25. I9h40 
21h50 G. Cinema 4: Solarbabies 16) v.f. 
I2h!5, I4h20, 16h30, I9h. 2lh. 14 ans. Ciné­
ma 5: Les fous de bassan (41 12h45. 15h. 
I7hl5, I9h35. 21h45. 14 ans. Cinema 6: Le 
déclin de l'empire américain (3) !2h30. 
I4h40, 16h55. I9hl0, 2lh20. 14 ans. Cinéma 
7: Platoon (31 v.o.a. Dolby stereo I3h45. 
I6h40, 19h20, 21h50. 14 ans. Cinema 8: Les 
fugitifs 141 13h30. I5h30. !7h25, 19h30 
2lh30. G. Prix d’entrée special du mardi

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 A 
propos d'hier soir 14) !2h, 2lh30 14 ans 
Souvenirs d’Afrique 131 13h. G Witness (41 
I4h. 17h45. 14 ans. Le moment de vérité no 
2 14) I5h45. 2lh. G Neige (41 !6h, 19h45. 14 
ans. Prix spécial pour ce film seulement: 
$5.50. Brazil 12) I8h30. G. Pru d entree: $4.; 
$2.50 pour les 50 ans et plus; $2.50 pour les 
moins de 14 ans.

GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Gale­
ries. 628-2455). Salle I: Jumpin' Jack 
Flash 15) v.f. 19h. 21 h. G. Salle 2; Jean de 
Florette 13) I9h. 2lhl0 G. Salle 3: Crocodile 
Dundee 14) v. française. 19h20. 2lh20. G. 
Salle 4: Le nom de la rose (4) 18h40, 21 h. 14 
ans. Pru d entree spécial du mardi: $3.

LIDO (Levis 837-02341.Salle Levis I: Top gun 
15119h30. Le flic de Beverley Hills 14) 2lh30 
G. Salle Etrhemm 2: Les fous de bassan ’41
i9h30, 2lh30. Prix d'entrée: $2.50 $1.50 
pour les 13 ans et moins, pour chaque salle

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828' Otage du désir (•) I3h40 16h!0, 
I3h45, 2lh20. Dépannage en tout genre (-) 
I4h55, |7h30, 20h05 18 ans Pru d'entrée: 
$5.00

Tflrmçson.
À gagner
10 REPAS de100sCh.

au restaurant

DEUX CROISIERES
Valeur: 2704.30$

(un voyaqe double) d une semaine dans 
•es Caraïbes, comprenant les voyages 
Québec Miami-Quebec en avion

Reglements
1. Le concours débute le 12 janvier et se termine le 9 février 1987
2. Les reoas seront tirés les 17. 24 et 31 janvier de même que tes 7 et 

14 février. Au Parmesan.
3. Le tirage de la croisière se fera le 16 février Au Parmesan
4. Le nom des gagnants sera diffuse sur (es ondes de ClTF
5. Un gagnant ne peut se mériter qu'un seul des repas offerte
6. Les personnes au bénéfice desquelles ce concours est ter j » .l'­

employés et les membres de leur famille immédiate ne peuvent 
participer à ce concours

7. Les règlements de ce concours sont disponibles à CfTP FM et au 
Soleil

SPéziai " 

Iropical
Pour participer:

A. Remplissez le coupon 
ci-dessous.

B. Écoutez CITF-FM. 107.5 
et inscrivez le mot de passe de 
cette promotion sur le coupon

C. Allez déposer vos cou­
pons au restaurant ' Au Par­
mesan", 38. rue Saint-Louis. 
Québec.

Vame$an "SPéziai " Iropical
NOM:......................................................

ADRESSE:..............................................

TÉL:........................................................

Mot de passe:.........................................

CITF- FM

1©7,5- 
* :

O
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PARIS (Place d Youville. 694-0891) Salle I: 
Bach et Bottine 141 !3h, I5hl5.17h25, !9h30. 
2lh30. G. Salle 2: Antartica 141 !2h30.14h45. 
I7h, 19hl5, 2lh25. G Salle 3: La mouche 141 
I5h, I9h05 Aliens le retour 131 I2h30. 
I6h40. 20h50 14 ans. Pru d entree special 
du mardi: $2.50.

PLACE QUEBEC (525-4524). Salle I: La sep­
tième cible 141 19h30. 2lh30. G Salle 2; Ma­
non des sources (-1 I9h, 21hi0. G. û Les 
laissez-passer ne sont pas acceptés. Prix 
d entree special du mardi: $3.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle I: Outrageous fortune (-1 13hl5, 
!5hl5. I7HI5, 19hl5. 21hl5. 14 ans Salle 2: 
The Bedroom window l-| v.o a. I2h45, 
I4h50, I6h55, I9h. 2lh05. G. Salle 3: The 
Golden Child (5113h45.15h40, I7h35, I9h30. 
21h30. G. Pru d entree special du mardi: $3.

WDÉOTHEÀTRE. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy. 350 me Saint-Joseph est. Auj. 14h. I7h, 
I9h. Plein Sud. destination Soleil.

BIBUOTHEQUE GABRIELLE-ROY. Audito­
rium Joseph-Lavergne. 350 rue Saint-Jo­
seph est. Ce soir I9h30 J'ai pas dit mon 
dernier mot (-1 de Yvon ProvosL La presen­
tation sera suivie d'un débat avec Tina 
Célestin. chef du service de la terminologie 
ponctuelle a l'Office de la langue française: 
Pierre Georgeault, directeur des etudes et 
cherches au Conseil de la langue française; 
Suzanne Paradis, écrivain et Claude Poirier, 
professeur a I université Laval et directeur 
du projet Trésor de la langue française au 
Quebec Sujet: "Le français au Québec est-il 
menacé?"

CINEMATHEQUE, salle 4461, pavillon Jean- 
Charles-Bonenfant. université Laval. Auj 
I2h. Le vieux fusil (•) Entree libre.

Le Cinquième Monde. Au 454 me Caron 
'près de la gare centrale) Rens: 647-5855. Ce 
soir I9h30. Film sur "La situation des 
femmes en Amérique Latine". Au 454 me 
Caron (près de la gare centrale). Rens; 647- 
5855

Le Renouveau spirituel de ITnde. présenté 
par le centre de Riga Yoga de Quebec. Ce soir 
I9h30. Au 830 des Jésuites, app 7. Rens 
682-0203 ou 3152. Entree libre.

CONFERENCE

La Société des Amis du Jardin Van den 
Hende. Ce soir 19h45. Invité: Georges Gin- 
gras. Sujet: Choix et entretien des plantes 
grimpantes i fleurs. Pavillon Comtois. Rens: 
656-3410.

Association Quebec-France (section de 
Québec). Ce soir I7h Sujet: Aspects mécon­
nus de la chanson française. Invité: Antoine 
Fafard. Petit Séminaire de Quebec. Prix 
d’entrée: $3. Rens: Yvon Godin 872-2429

Association des parents de jumeaux. Sujet: 
les jumeaux de l'hérédité. Invité: Claude 
Bouchard de l'université Laval. Ce soir 20h

Local 6 du centre François Charon, 525 boul 
IlameL Rens: 627-3115.

Les mardis-causerie du YWCA. Auj. I2hln- 
vitée: Claire Dubé-Moneau, infirmière au J 
service d'information en contraception et 
sexualité de Quebec Sujet L'osteoporose. 
Prix d'entrée: $3. Rens: 683-2155

Les conferences de l'université Laval. Auj. 
I0hl5. Foresterie "Some unique responses 
of Irankia to external ocygen sipply". Invite 
W.B. Silvester Salle 1128 pavillon de Fores­
terie Auj. I Ih30. Les Mardis du Laboratoire I 
de gérontologie sociale. Sujet: Les retraites [ 
de Charlesbourg. Invite: Renaud Santerre. 
Salle 3472. pavillon Charles-De Koninck A 
I2h30 Biocinoche "Introduction du bœuf 
musqué au Nauveau-Mexique' Invité. Di­
dier Lehenaff. Salle 2830. pavillon Alexandre 
Vachon. A I6h’ Biologie' Social Groups en 
Behavonal Control of Sex Change in Coral | 
Reef Fish. Invité: Douglas Y Shapiro Salle 
3046, pavilion Alexandre-Vachon. Ce soir 
20h: Didactique "Strategies commilives 
meucognition". Invité: Gilles Collard. Salle 
1013, pavillon des Sciences de l'éducation.

Les Ateliers du Mat Conférence-informa­
tion sur "L'accès au mieux-étre par la re- 
laxation-biosynergique" par Claude Lebas- 
nier. Ce soir I9h30. Au 325 boul Saint-Cyrille 
ouest. Rens: 527-4847

THEATRE

sCHNOUTe par l'Aubergine de la macédoine. 
Conçu et joue par Josette Dechene, Pierre 
Polvin et Paul Vachon. Jeudi au samedi 
20h30. Théâtre de la Bordée, 1091 Vi me 
Saint-Jean. Reservations: 694-9631 à comp­
ter de I5h. Se termine le 7 février.

LE THEATRE DU TRIDENT presente U 
bourgeois gentilhomme de Molière. Avec 
Andre Montmorency, Micheline Bernard. 
Jean-Jacqui Boutet. Martin Dion. François 
Dupuis. Louis-Georges Girard, Marie-Gi­
nette Guay Jacques Leblanc, Roland Le­
page. René Massicotte, Léo Munger, Rychard 
Thénault. Guylaine Tremblay et les dan­
seurs de Danse Partout Sur scène: 30 comé­
diens. danseurs musiciens et chanteurs. 
Mardi au samedi 20h. Salle Octave-Cremazie 
du Grand-Theàtre de Québec. Se termine le 
7 février. Des supplémentaires auront égale­
ment lieu les 7 février et 8 février 14h, ainsi 
que mardi et mercredi 10 et II février 20b.

SPECTACLE

LES TROIS MIMES. En fait, ils sont quatres: 
Pierre Rivard. Christian Barrette. Marc Ro­
berge et Denis L'abranche Spectacle humo­
ristique dans le cadre du théâtre-midi. Mar. 
a jeudi I2h. Local 0322. pavillon Maurice 
Pollack, université Laval. Entrée libre.

RÉUNIONS

Le Groupe Chantelait. Reunion d'informa­
tion sur: L'alimentation de la mere et du 
bebe ainsi que les medicaments chez la 
femme allaitante Ce soir I9h30 C.L.S.C. Lau- 
rentien. 1320 me Saint-Paul. Ancienne Lo- 
rette. Rens: 8714)398.

Le Centre jour “Info Contact" Auj I3h30 
Sujet Les médicaments (pharmacie familia­
le). Invité: Jean-Claude Marquis Centre 
Communautaire Deiphis Marois. 300 me de 
l’Entrain. St-Augustm. Rens: Marie (878- 
2216 ou Ida 878-4486). Possibilité de garde­
rie sur place.

A SURVEILLER
Le RAP 1987 de Saint-Thomas d’Aquin
Qui ne se souvient avec nostalgie de ces années d'adolescence? De 
ces copains, copines avec qui on a partagé tant de confidences et 
que l'on ne voit plus?
Le RAP 1987 (Retrouvailles des anciens paroissiens 1987) de Saint- 
Thomas d'Aquin tiendra une soirée retrouvailles samedi 20h au 
Sous-sol de l’église Saint-Thomas d'Aquin, 824 ave Paradis. Prix 
d'entrée: $10. Ceux qui ne pourront être presents pourraient faire 
parvenir quelques mots donnant de leurs nouvelles, ça serait gran­
dement apprécié.

•
Un voyage en URSS
Tatiana Lamarre, en collaboration avec la Société Culturelle Qué- 
bec-URSS-Inc. organise un voyage en URSS du 3 au 17 juillet. Quel­
ques places sont encore disponibles. Rens: 527-4272

•
Un nouveau service “Mûrir ensemble”
"Mûrir ensemble" est un nouveau service d’entraide pour les ado­
lescents et les jeunes adultes en difficulté Disponible du lundi au 
vendredi entre 18h et 23h, ce service d'ecoute téléphonique ano­
nyme est réservé à toute personne de 14 a 25 ans qui vit des 
difficultés On peut également offrir un groupe d'entraide pour les 
jeunes qui ont des difficultés sur le plan de la communication ou 
des relations avec les autres jeunes. Rens: 683-1790 ou 1799

•
Concours vidéo
Obscure relance son concours "Minutes video” pour une deuxieme 
année. Ouvert à tous, il permet à 15 participants(es) ou équipes de 
réaliser une séquence vidéo de deux minutes. Il n'est pas neces­
saire de posséder de l’expérience en audio visuel, puisqu’Obscure 
se charge de fournir l’encadrement nécessaire et l'équipement. 
Cette année, la séquence sera dans le contexte de Folie/Culture et 
traiter des manifestations de la folie chez les hommes ou les 
femmes La presentation publique se fera durant l'événement Fo­
lie/Culture prevu pour les semaines du 22 avril au 3 mai. Coût; $15. 
Inscriptions avant le 20 février. Rens: 529-3775

semaine croissance
'Rendez-Vous, croissance du couple" offre des sessions de 48 
heures pour les couples qui désirent mieux se connaitre. améliorer 
ses communications, apprendre a reconnaître ses differences, etc. 
Trois fins de semaine sont proposées. U s'agit du 20 au 22 février 
(pour ceux qui en ont déjà vécu un) ou du 13 au 15 mars, 24 au 26 
avril (pour ceux qui n'en ont jamais vécu). Rens: Nicole ou Jean- 
Claude Boivin (872-4160) ou Micheline Servant et Gilles Turcotte 
(626-0016).
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Alexandre Sitkovetski. du groupe rock Autograf, Alan Thicke et le compositeur canadien David 
Foster.

Pour Rendez-Vous 87

Aubut déplace des 
montagnes de rock!

♦ TORONTO • Pour ajouter 
une note pop a sa polyphonie 
Rendez-Vous 87, Marcel Aubut a 
trouve l'idee géniale d'inviter le 
choeur de l'Armee rouge à enre­
gistrer chez nous une chanson 
composée par un Canadien vi­
vant aux États-Unis. Suivant 
toujours le patron des rencon­
tres Canada-URSS, il nous pro­
pose egalement un marathon 
rock avec des groupes cana­
diens, Glass Tiger et Red Rider, 
américain, Chicago, et russe, 
Autograf. Vous avez bien lu: un 
vrai groupe rock russe sera au 
Colisée, le jeudi 12 février.

par Regis TREMBLAY

Et pour ne pas laire les choses 
chichement, M. Aubut a annoncé 
tout cela dans une conference de 
presse a Toronto, hier midi Dans 
un hôtel près de l'aéroport, nous 
étions une horde de journalistes 
québécois et montréalais, avec 
quelques specimens de la presse 
locale. On ne pouvait pas annon­
cer pareilles nouvelles a Quebec, 
en français seulement

Seulement voila: dans la salle, 
à part la meute de journalistes ve­
nus aux frais de la princesse, il 
n’y avait d'artiste present que 
Tom Cochrane, un membre de Red 
Rider. David Foster, compositeur 
de la chanson porte-bonheur de 
Rendez-Vous 87, Love Lights The 
World, répondait aux questions 
de M. Aubut par le truchement de 
la video, depuis Los Angeles. D'ail­
leurs, il était un peu hirsute,

puisqu'à L.A., il était seulement 
7h du matin. Pas un seul musicien 
du groupe Chicago, principale at­
traction du show rock.

"Marcel est un type très con­
vaincant, il n'a pris que cinq mi­
nutes à me convaincre, quand il 
est venu chez moi, en juin der­
nier", a déclare Foster. Tant et si 
bien qu'en plus de composer la 
chanson demandée, il s'est 
débrouillé pour amener avec lui le 
groupe Chicago, dont il est le pro­
ducteur. Le célèbre ensemble 
viendra au Canada pour la pre­
mière fois, et ce sera expres­
sément pour Rendez-Vous: 
Quebec sera la seule ville cana­
dienne sur son itinéraire

Tous les morceaux 
sont en place

Même s’il ne s'agit pas de la 
chanson theme de Rendez-Vous 
87 Love Lights The World, dans 
la lignee pacifiste de IVe Are The 
World, devrait prolonger l'impact 
international de l'evenement. 
C’est le samedi 7 février, que Da­
vid Foster enregistrera les voix, 
dans un studio de Quebec. U s'est 
rendu a Moscou, récemment, pour 
apprendre sa chanson aux 200 
choristes de l'Armée rouge. Ils au­
ront donc eu le temps de répéter. 
Vous savez comment sont ces 
Russes: ils ne font rien a moitié.

"Après la premiere audition 
ils ont tous applaudi avec enthou­
siasme". racontait Foster, sur son 
écran gris perle.

Quant a Marcel Aubut, plus 
sûr de lui que jamais, il s'est ex­

clame: "Je ne suis absolument 
pas neneux. je suis meme très 
relax. Tous les morceaux sont en 
place, et les ventes de billets vont 
bon train. Pour le show rock, 
6,C00 des 10,000 billets sont déjà 
vendus. Mais ce n est rien, à côte 
du Temple de la Renommée, qui 
quittera sa demeure torontoise 
pour la première fois, afin de 
s'installer pour deux semaines 
dans notre Manege militaire: 
60,000 billets ont trouvé 
preneurl"

Le succès s'annonce aussi 
complet pour le Gala internatio­
nal au Grand Theatre, le mardi 10 
février. L'hôte, Alan Thicke 
(présent à la conférence de pres­
se, non par la video, mais par la 
magie de l'appel conference) rece­
vra David Foster, qui aura le don 
d ubiquite dans Rendez-Vous 87, 
Ginette Reno. Gordon Lightfoot, 
L'Armee rouge et encore 
Autograf. Ajouts de demiere heu­
re: Andre-Philippe Gagnon, Paul 
Anka et Crystal Gayle, la chanteu­
se western aux cheveux à la 
Rapunzel.

Deux jours avant, soit le di­
manche 8 février, à la Salle Al­
bert-Rousseau, il y aura eu le 
spectacle pour la paix, anime par 
Jean Lapointe et Yvon Des­
champs. En vedette: Gilles Vi- 
gneault, Daniel Lavoie, Robert 
Charlebois. Ginette Reno, Etienne 
Daho, Diane Tell et toujours 
Autograf.

Marcel Aubut devait finir sa 
conference torontoise par cette 
exhortation: "Don't miss it! If you 
miss it, you'll regret it!"*

IARTS VISUELS!

Le Conseil de la culture 
et la situation de 
la musique à Québec

♦ A la suite de consultations 
avec de nombreux organismes et 
personnes rattaches au monde de 
la musique à Quebec, le Conseil de 
la culture de la région de Quebec 
ICCRG) publiait, l'an dernier, une 
etude faisant le point sur la situa­
tion de la vie musicale dans la 
région 03.

textes de Marc SAMSON

Lors d'un entretien recent avec 
LE SOLEIL, le CCRG rappelait que 
ces diverses rencontres avec des 
musiciens professionnels, des en­
seignants. des représentants d'or­
ganismes de toutes categories, de 
diffuseurs, de producteurs, avaient 
permis de tracer un profil assez 
exact de la réalité musicale a 
Québec.

De cette consultation se déta­
chaient principalement deux 
éléments. L'un encourageant: le dy­
namisme et la qualité des orga­
nismes de production et de diffu­
sion, toutefois aux prises avec de 
serieux problèmes financiers; l'au­
tre inquiétant: l'insuffisance et 
l'aspect inadéquat de l’enseigne­
ment musical dans les ecoles pri­
maire et secondaire.

A titre d’interlocuteur, le 
Conseil de la culture a soumis un 
grand nombre des recommanda­
tions a partir de cette etude, tant 
aux ministères des Affaires cultu­
relles et de l'Éducation, qu’aux ins­
tances municipales, à l'entreprise 
privée et au milieu lui-méme. Re­
commandations dont certaines ont 
trouvé réponse chez les organismes 
ou personnes concernés.

■■ ART UALITE ■■■

Jean-Pierre
Harvey

♦ Le Lieu-Centre en art actuel 
(629 rue Saint-Jean à Québec) 
présenté jusqu'au 15 février une 
installation de Jean-Pierre Har­
vey. Originaire de Chicoutimi (ou il 
a oeuvré au sein du groupe Inser­
tion) mais depuis peu établi à 
Montréal, ce créateur propose une 
synthèse à la fois plastique et con­
ceptuelle de son travail des cinq 
dernicres années. L'autorite du ca­
dre (et implicitement celle de tout 
encadrement...) est notamment 
mis de l’avant a l’intérieur de cette 
installation symétrique et rigou­
reusement délimitée.*

Le Conseil de la culture n en­
tend toutefois pas en rester là. Au 
cours des prochains mois, il mettra 
l'accent sur certaines interventions 
susceptibles de sensibiliser le pu­
blic sur la situation de la formation 
musicale, le statut socio-economi- 
que des musiciens et les possibilités 
d encourager l'expansion des acti­
vités musicales dans la région

Parmi ses projets, il entend 
mettre sur pied un colloque sur la 
formation musicale d ici l'ete et. 
bien entendu, poursuivre son ac 
lion pour que le MAC augmente a 
nouveau cette annee, comme il l a 
fait l'an dernier, son enveloppe 
budgetaire pour permettre le rat­
trapage accuse ces derniers temps 
par les organismes musicaux •

Un enseignement 
inadéquat, un revenu 
d’appoint et marginal

♦ Au chapitre de l'enseigne­
ment de la musique dans les 
ecoles, l’etude du CCRQ (Conseil de 
la culture de la région de Quebec) a 
permis de constater une degrada­
tion de la situation au cours des 
dernières années.

Autant la qualité de l'enseigne­
ment offert aux elèves parait ina­
dequate, autant les moyens mis a la 
disposition des enseignants sont in­
suffisants: ce qui a pour effet de 
remettre en cause la valeur de ce 
meme enseignement dans plusieurs 
milieux.

Quant à la situation socio- 
economique des musiciens, il a ete 
donné de constater par cette etude 
que seulement 20 pour 100 des 750 
membres en règle de l’Association 
des musiciens de Quebec parvien­
nent a vivre décemment de leur art. 
De ceux-ci, près de la moitié font 
partie de l’Orchestre symphonique 
de Québec en tant que membres 
permanents.

Pour la très grande majorité des 
musiciens de Quebec, (’interpreta­
tion ne constitue qu'un revenu 
d'appoint et marginal Tes 
debouches pour les jeunes demeu­
rent peu nombreux et ils doivent se 
contenter de cachets minimaux qui 
correspondent mal aux nombreuses 
années investies dans leur forma­
tion d'instrumentiste

Tant et si bien que nombre de 
musiciens vivent sous le seuil de la 
pauvreté. Pour remedier a cette si­
tuation deplorable, le CCRQ entend 
appuyer, entre autres choses, les 
mesures se rapportant aux pro­
grammes d aide à l'emploi destines 
aux jeunes musiciens profession­
nels et de la fiscalité se rattachant a 
leur situation particulière.

Pour leur part, si les sociétés mu­
sicales connaissaient un dynanisme 
et une amelioration encourageants, 
scion le CCRQ, elles (ont egalement 
face a des difficultés importantes

Difficultés qui s'avèrent en pre­
mier heu d'ordre financier. La plu­
part des organismes -diffuseurs de 
concerts, formations chorales, clas­
siques ou contemporains- oeuvrent 
avec des moyens extrêmement li­
mites et doivent faire un appel sys­
tématique au bénévolat. En dépit 
d'efforts considérables consentis 
pour la mise sur pied d'evenements 
musicaux, ceux-ci ne sont pas pour 
autant couronnes de succès auprès 
du public.

Autant de points qui ont même 
fait dire a Louise Rousseau, du 
CCRQ, qui assurait la coordination 
de cette etude, que les musiciens 
sont les premiers a subventionner 
la musique •

AUJOURD'HUI A 
LA TELEVISION

Guillaume Lemay-Thivierge, Jean 
Carmet et Monique Spaziani.

•l7h:GILLET...PURE IJUNE, a Radio- 
Canada (cable 6, canal 11). Ce soir, 
Richard French, ministre des Com­
munications, Yvon John, champion 
mondial de sauts de barils et la 
chanteuse Nathalie Gauthier.
• 18h30: L'HEUREUX RETOUR à 4 
Saisons (câble 13, canal 2). Le couple 
avec Claire Bouchard, le vox pop 
avec Andre Béliveau, les billets 
verts avec André Hains.
-19h30: ULTRA QUIZ LANCE ET 
COMPTE, à R.-C. Pour cette pre­
mière emission du jeu televise 
dérivé de la téleserie dramatique. 
( équipe combinée LE SOLEIL-CHRC 
se mesurera à celle de TV HEBDO- 
CITE-FM. de Montréal.
-20h:LE MATOU, a R.-C. Premiere de 
la mini-série avec Serge Dupire.
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AMEUBLEMENTS

ï?iectroménagers 
vous sont offerts LEVIS BEAUPORT LES SAULES

PILLEUR PRIX
LEVIS BEAUPOR’ LES SAULES

VIS OLMVjr-v^rii i l O O >-*ôuUO

Futurs couples, profitez de cette grande vente 
pour meubler votre avenir à prix exceptionnels!
Entreposage gratuit pendant 18 mois avec prix garantis.

GENERAL ELECTRIC

*ÊÊÉ&

■ ■ ' ' '

<:>f ' ...

l
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FOUR MICRO-ONDES 
JV-445

LAVEUSE - W850E 
SECHEUSE-0850E

CUISINIERE-J3SCF
REFRIGERATEUR

L19-FBF

LIVRAISON GRATUITE À LA GRANDEUR DE LA PROVINCE 
TELEPHONEZ-NOUS SANS FRAIS AU 1 -800-463-4488

•3Î?. 9T.' ^ %? «T '

VENTE DU MILLION
AMaaBÆNTS

MILLION
PRIX INSTANTANÉS

i o lave-vaisselle nFrigidaire
12 PLAQUES ‘sa»'
20 FOURS MICRO-ONDES CInisâi % uktb c
1 O VIDEOS 
1 O TÉLÉVISEURS 14”

1 OO BONS D’ACHATS DE 50,00$ PrOViqO 
138 RADIOS BALADEUSES Panasonic

GRAND PRIX:
Un voyage pour 
deux personnes

toutes dépensés payees

40.000$
AMEUBLEMENTS

DE PRIX 
À GAGNER

LÉVIS BEAUPORT
Place Tanguay 

833 4511
535. boul Ste-Anne 

667 6282

CARREFOUR
LES SAULES

1935. boul Masson 
871 4411

vmte dec mcêàm, 
une yuxnde vente...
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